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REPONSE 

A V 

FACTVM> 

DE LA PROCEDVRE 

extraordinaire, faite à la Requefte 
du Promoteur de Monfieur TE- 
vêque de Clermont. 

Contre la Mère de Chaugy .Supérieure ^ 
& les Religkufes de la Vifitation 
Sainte Afarie de Mont-Ferrand, en 
Auverqne. 

o 

IL n'eft rien aujourdliny de plus commun dans Paris, dans i'Aii- 
vergne & dans la France, que l'extraordinaire procédure, qni s'eft 
faite à MontfcrranJ, ville d'Auvergne du Diocelc de Clermont^ 
par le Promotçur & Officiai de Mouheurl'Evcqiie du lieu, con- 
tre les Dames Rcligieufcs delà Vifitation deSaitKc Marie ; mais 
quoy que tout le monde en parie, & en écrive, il eilvray neanCmoins 
que les retforts, qui ont fcrvy à produire ce grand fcandalc, ne fonc 
pas ceux, qui paroill'cntle plus, canly en a de cachez, qu'il eft im- 
portant de counoîtrc j pour en jugcr.On ne f^auroit famais pcnfer 
qu'un Officiai eue pouUc le mouvemciit de ion aigreur jufques au 
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point d'excommnnicr «ne Communautû Je fainEes filles ; de faire 
enlever le Saine Sacrement de leur tabernacle, & le transférer dans 
rEglife de la Parroille; de leur interdire l'ufage des chbfes faintes^ 
de faire fermer & cadcnallcr la porte de leur EgUfe , faire placarder 
contre les murailles, ces paroles d'horreur & d'anathcme ( MAISON 
EXCO^Î^iUNIE'E,^ de décréter enlèvement de leur Supérieure, à 
main armée. Se avec grand tumplte; de depofer toutes les anciennes 
Officieres delà Maifon, & leur en fubroger de nouvelles venues ; on 
ne fiçauroit fans doute imaginer ces procédures irregulieres & fur- 
prenantes, fans fe perfuader qu'il y a i cy des fujecs de la dernière con- 
requcnce, ou de grands crimes : L'on produit à la vérité des informa- 
tions, mais quand elles feroicnt auffi ccrtaincs,qu'elles font fufpeftcs, 
informes, non recollées ni confrontées. S: même contredites & des- 
advoiiées par les expofantes, elles ne pourroient eftre le fondement 
de ces attjons fans exemple; On dit bien plus, que quand les faits 
qu'elles contiennent auroient autant de demonftration Se devidence, 
que d';\rtificc, & de mauvaifc foy, ils n'ont aucun rapport avec ces 
effroyables ehitimcnsj & on ne peut pas en deviner levray motif, 
qu'en les reduifant à la paffion, à l'indignation & à la haine , qui ne 
gardent pour l'ordinaire aucune modération. Mais pour mieux re- 
marquer l'origine, la fuite & le progrés de ce différent, il faut pour 
un peu de temps quitter le Libelle que nous entreprenons de réfu- 
ter, & reprendre lachofe de plus loin. 

Il paroit à l'abord que la M ère f-rançolft <>JMadelaine ds Chatigf, 
Supérieure delà Vifitation de Montfcrrand, eftla première en caufe, 
& celle que le Promoteur de Monfieur de Clermont fe propofc dans 
ce procès pour fujct de fon action, ainfi il eft bon de connoitre fcs 
qualitez,& d'obferver quelle eft du Duché de Bourgogne par fa naif- 
fance, dctrcs-no'ole famille par fon cxtraftion, alliée aux maifons les 
plus illuftres de l'Etat; alliée d'un côté, & parente de raotre,de Saint 
François de Sales; Religicufe de la Vifitation de Sainte Marie depuis 
42 ans, ProfclFc d'Annclfy, âgée environde 60 ans , &: une des plus 
vertueufes & anciennes Mères de l'Inftitut ; Madame de Chantai qui 
eftoit fa parente, & Fondatrice de cet Ordre, luy donna l'habit de Rc- 
lîgion,& la tint auprès d'elle plufieurs années en qualité de S ccretaire, 
avec une fi grande cftime, qu'elle difoit fouvent, parlant de cette jeu- 
ne R-eligleufe, Ma fîlh de Changy fera vn jour la gloire de xôsre petite 
Congreg^n'ion; Et en effeit, pour marque d'une entière confiance qu'elle 
eut toujours en elle, elle luy laiila avant fa mort la caiTece des princi- 
paux papiers, écries & lettres de S. François de Sales, Se la fit la de- 
pofitaire des fecrets les plus importans de l'Inftitutidont clles'eftfer- 
vic fi heureufenient, qu'elle a, concouru de fcs foins pour donner au 
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jjiiblic beaticonp d'ouvrages de ceSriint Evéquc: Larcpatation qu'elle 
s'cftacquifc par fa pièce, par Ars riches talens, & par iS ans Je Supc- 
rioritc dans le Monaftere A\KnntiTy , premier de l'Ordre, l'eftiinc 
qu'on 3 faic de la production de quantité de très beaux livres, que les 
Supérieurs lii)- ont commandé de incttreau jour, à la gloire de 5aint 
François de S.ales, &desplus ilkiftrcs Mcrcsde Tliiftitut, ont donné 
licLi au choix qj'D; fit de fa perfonnc, pour ouvrir & poMrfuivrc au 
nom de rOrdre lec-dcbre procès Je la Canonication de S. François 
de Sal. > en Cou! de Rome ; on ne fçauroit imaginer tous les loius 
qu'elle n pris \'ingt cinq anspourune entreprilc fi Ciintc, les tribu- 
lations Sr oppofaions qu'elle a foufferEes,& les bencdiftionsquc Dica 
% doiinécs à fes bonnes intentions, qu'elle a fi fagement mcjiagées, 
qu'enfin elle a eu la confolacion de voir élever le Saint lur rAutel; 
cet employ (î digne a fait que fou nom &: fon mérite otic eftc confide- 
rezde piuiicars Princen^s, Prélats, Evéqiies, Cardinaux, & autres per- 
fonnes du premier ran»; , qui l'ont honorée de leur bien-villance; 
Les Papes hmocef-t X. tfy^iexandre Y II. & Ckmem IX. ont bien daigné 
luy écrire divcrfes fois de leur propre main, & la favorifer de leurs 
grâces particulière; de là eft venu que tout l'Ijiftitut l'a toujours re- 
gardée avec un fentiment de reconnoiirance fpeciale, &: a toîijoursre- 
couru i fes fages confeils, comme à celle qui avoic tiré & puifé l'ef- 
prit de l'Ordre dans les premières fourccs ; Mais parce que le but de 
céc écrit n'eftpasde former un Eloge entier de cette illuftre fille, de 
qui même nous n'aurions ozé parler en un autre temps , crainte de 
bleffcr inJifcretcment fa modeftie, ce qui cft icy doit fuflirCjpour con- 
noitre,cn crayon, une perfonne fi qualifiée & fi méritante, &c admirer 
en elle la conduite de Dieu, qui la voulue fantifier depuis iians, par 
des travcrfcs incroyables, qui font les fruits de fes travaux, & Icsflsti- 
rons dcfa couronne; mais qui ont éclate d'une manière fi étrange en la 
procédure extraordinaire faite en Auvergne, dans les villes de CJcr- 
monc & de Montfcrrand, à l'occafion d'une eleftiontrés Canonique, 
que le Roy même, en ayant été informé, a bien voulu s'en referver la 
connoilfancc, & ordonner des Commiflaires pour en faire le rapport \ 
Sa Majefté. 
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FON D EMENT 

DELA PROCEDVRE 

ACTE AVTHENTlQyE 

de 1 élection de la Meie de Chaugy. 

Soufcnt àela Communauté ^ 0* reconnu p enlevant 
I>Kotatrey ç^J !?ar fiinature de témoins, 

PVisQv_'iL paroit dans lecommcncemenc & la fLiitcdela proccdu- 
re, & dans tous les aftes de cette a(^ ion extraordinaire, que l'élec- 
tion de la Vi<itQ rranfttft iJPlIaidamt àt Ckaugjy en a étt le vcritabi* 
fondement, il eft juftc qu'on en produite la manière, la forme, <S^ tou- 
tes les dirpoficions.en raportant l'adc authentique, foufcrit des Reli- 
gieufes Vocales, qui étoicnt au nombre de 31, dont 16 ont fait la no- 
mination, &: l'ont contirmce par leur fignvacurc, par celle des ttmoins, 
& par le Notaire, lequel ade cft attache aux autres pièces du procès. 

AVjôurd'huy don^iême jour de Juin 166 p, toutes les Rcligieufl-s 
du MoTidftcrc de la Viftation de Montfcrrand , étant capitu- 
laircmcnt a(femhlées, par Sœur KnnQQ\2\^^ de Dalet afîîftante, 
elle a déclaré, que la fin des trois am de la fmerioritè de la Mère 
Frant^oifc Madelainede CMtiu^-^ étant arrivée , f^ pour cette 
caufc ayafU ètc iccUe depoftc félon l'ufage, par le R. P. Avillon, 
frêtre de l' Oratoire, corrmnspar M^onfdqneuri^ Bvéque Vicaire gf. 
Itérai des Moniales du Dioccfe , dés le premier jour du prefent mois^ 
afin de procéder à nouvelle élection d'une Supérieure-^ Le leudy enfuie 
vant (ixicmc dudit mois ledit R. P .s' itant à cette fin tranjporté dans 
(e MonaflcreJ'aprefdipue dudit jour, toutes les Relipeufes Vocales 
s'ètant dffembl-.esdtinsle Chœur, kla manière acoummée , étant au 
nombre detrcnic-dcux, (S"- ledit Pcre n'ayant rien dit, ny produit de 
la part de Moîife'gneur l' Evé^fue ^ ausun ordre ,nj aucune de fenfe , 
qui put empêcher l" effecidc l'ekihon^ ny cxdufion d'aucune perfonnc 
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^rc fente ^ m ah fente ^ de ce dmt aHïf é'faMfj elles aurmcnt rnsdep. 
tcment ^ rcltgicufcment procédé en Ufrefence dudit Commis, étant 
au devant k la grille du Chœur, a.ffi/lé de Ai . Guillaume Nicolas, 
Chanoine enl' kgl^feCo/Iegiaic Ne/irc-Damede cette ville , Prêtre 
(^Confeffeur defditcs ReligienfcSj & de M. François Bomicau^ 
prêtre du Dioect^ de Limoges \ Et ladite Conimmuiutç après t in- 
vocation du S. £lprit, a pour cet effet porté chacime fon billet conte- 
fiant fon fuffragCy i^ délivré audit P . Avillon, lequel les ayant fait 
voir aufdits fieurs T^ieolaf Cy- Bonncau,Q^aux deux Seturs Rcligicu. 
fes affijtantcs , comwifa pour cela , on les auroitmis dans ûneboctc, 
laquelle par après ayant fait ouvrir, (^ vérifié de bonne foy tous les 
billets 3 auroit trouvé y en avoir 26 de j2, quiportoicm nomination 
de la Mère de Chaugy, pour Supérieure ^ pour autres trois ans 
fonfccutifsj félon qu il eft permis parles Règles ^ ^f%^^ de leur Jnf 
titut, ledit p. Avillon enprefence des deux Prêtres nommes^ayant vît 
^ obfervé le tout, auroit luy •même advoué leleclton Canonique, 
n'ayant été troublée, ny interrompue, ny conteftèe en aucune manière, 
ny avant, îiy pendant i' élection j En témoignage de laquelle furent 
cncor apelez^de la part de la Communatitc Maître Ican Barbe, 
IJotairc Royal, noble Antoine Chambo]i, ConfeiUer du Roy, ^ 
Contrôleur gênerai du Taillon, ^-Jlfaitre Blaife Alarnat , Pour- 
geois de cette ville de Montfcrrand, tant pour leur demander acte di 
ladite eleciion, que pour requérir en leur frefence le 1^. AviUon^ de 
leur délivrer un ach pareil , lequel dit Père n\iurfjit voulu, nypcr- 
mettre aux témoins de le donner, ny leur donner aile de fon re fm, pro- 
met tant feulement d" en envoyer le lendemain le procès verbal -^ ainfi 
fut faite (^parfaite ladite eleHion d'une manière paifible o^ Cano*- 
niquc, le Jcudy fixiéme de Juin 166 p. 

Jj'afle efi figné 

De SœurPihnQ Claire de Dalct a^fiante.. 

JEt après elle 

De 26 EleHrices, 

Et après elles des témoins ^ d^ T/otairCi comme il fê vûld dans 
toriginal produit au procès. 

Voila une elcdion Canonique en toute manière. 

De îapartdel'£^/(/è elle eft conforme aux Saints DccretSj Y ayant. 
JEU plus des deux tiers des (uffrages. 
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Oc U part de l'Ori^rf, la coucurae étant de pouvoir clire pour ùti 
fccoiid triennal. 

De la parc de !a Forme, où il ne minqua aucune circonftancc ctTcti- 
ticUe, ny accideticcllc, carie P- Avilloii mitluy-mémc la Mère furie 
Cachalogucde l'eleftion, comme les procès verbaux le juftificnt, d'oCi 
par humilité elle s' c toit fait effacer. 

De la part des Safenmn, car M. de Clermont ne fit fignifïer au-' 
cunc prcccdciicc oppofitionouexclufion, & M. de Genève avoit en- 
voyé Ion confcntcmcnt à U Communauté par écrit, moyennant l'a.- 
grécmcnt de M. de Clermont, qui fut expliqué trés-claircmcnt parla 
prcfcticc-'de Ton Vicaire, qui ne fit aucune oppofitioti, & qui mitlaM. 
de Chaugy fur leCatholuge, & déclara l'cleftion légitime & Canoni- 
que, & en effet elle l'efl, (1 jamais il en fut une au monde. 

L'examen des fuppofitions du faU^m^ que nous allons découvrir, 
n'eft pas tant pour voir fi l'cleûion cft bonne, qac pour faire con- 
noitre l'iiicongruicédes moyens que les 0/'^o/^r«; aportent, pour la de» 
cUrer nulle, parla prétendue indignité du fujet élu. 



EXAMEN 

de 29 Chefs principaux que contient le Faâum* 

j4liTIC^.E f. I.c premier motif de la proceâure extraordin-ùre faltt 
f.tr Aionfimr l'Offclalde Clermont contre la Sœur de Changy, Religieufe dt 
ia fifitatiorty & Profejfe dit tJMun^ftûre cCAnntffy , a efié U necejftté gt- 
mrak de powvsir à m tres-grani dérèglement & nUche , ^ite Man^ 
fleuri' Eve fajtte ie Clermont a trouvé a fort entrée à fSfifcopat, dans U pins- 
part des Afonajîere} ies T^ligienfes de fi»} 'Diocefe, & leur grande r fjlanct 
À l'exécution des Ordanntnces C'" Ti^glemens, efnit a crûeflre vhhgê défaire^ 
four 7 rhabitr la Difip'mt régulière, félon l'efpnt de chaque injUtut , & 
frmapaltmtât fexercue de l'oheijf.fiice à leur Svéqtte , queStî ne reconneif- 
Jo:(nt prefcfste plm pour leur Supérieur & jttgeerdinatre. 

R E P O N C E. Ofi n'entreprend point icy de juififiernid'improuvcr 
I<s raifons générales qui ont pu obliger M. l'Evcfquede Clermont de 
reformer les Relij^ieufes de fon Diocefe, patticulicfement au point qui 
regarde leurfou niffioti à rautorité Epifcopale : C'eff l'office d'un bon 
f reîat de veiller aux bcfoins de fou troupeau, de l'inftruire, dcl'enfei- 
gner, & luy donner de bons exemples. Mais l'indirut de laVification, 
qui f.iit vue profefîio-i exprefîc de rcconnoiftre les Prélats pour fupe- 
rieurs, & le Monaftercdc Mootferrand, qui ne s'eft jamais éloignédc 
fou devoir, ni durcfpeâ: qu'il doit àMoniieut de Clcrmootj n'a poinc 
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eu cle neceiTicé (Je liiy !?OîinerIa|ieiiiede régler ces RcîicîKureSjni delcs 
rcfortner; au coutcaite , il a pu les pcopofcr comme un moJeled'o- 
beïll^nce iiivîolablej quafijon les a conduit félon le? cuiiftitutions de 
leur Saint Fondateur, & lescnûtumes de leur Or^lre. Perfoiiiiedc bons 
fens ne pourra dire, que c'eft Ce rebeller ou refifter à l'autorité des 
Evcquejj que de demeurer dans les termes des Reglemens d'une Reli- 
gion; carlîchaqiiePrélar,quoy qu'avec bonne intention, vouloitchan- 
gcr les conftitutions Sclesufagcs de ces Compagnies régulières, il n'y 
auroit plus d'ordre. 

j4 E. TI CLE II. Le motif particftlier a efié la mattVAife cmimte de 
lafctar de Ch^tugy an jp'miHei & temperdduin Mo/tafieredeAIontferratid, 
pendant Ifs trou années^ ^(ieiie j 4 cfié Supérieure. 

RE PONCE. L'Autlieurdc ce libelle diffiimatoîre, qui veut couvrir 
fcs pafîlons particulières fous le nom de f iîfl»*w , fait fipeud'eftj.t de la 
Mère de Ciiaugy, Snperieure de la VifitationdcMontferrandj qui! a 
crû que c'étoit beaucoup de Uiy donner par tout le [impie nom de Sœ^tr^ 
quoy que des Cardinaux, des Princes, desEvéques, Ôcdesperfonnes du 
premier Ordre, qui ont mieux fceu que luy fanaiffance, fon âge. Tes 
eftïploits, & foumetitej luvaycnt porté plus de refpeÛqiiecct Ecrivain 
incivil, qin ne fixait point le propre notn des chofes. Il nous veut faire 
croire dans fon emportement, que cette vénérable Merc a ruiné le tem- 
porel &Iefpirituel du Monaflere de Moiifcrrand par fes conduites dc- 
reglées; mais parce qu'il craint, avec grand fitift, d'eftre pris en defattr, 
par un témoignage contraire, il fe contente d'avancer fa propofîtionen 
termes généraux, fans la juft fier par des inductions paiticnlieres, fans 
lefquelles cedifcoirs emphatique, qui eft tout compris en trois lignes, 
nelaiffeàfon Leûeur auctinechofeàdire', finoii q{i'il fam prenier. Si 
que par le défaut de preuve fon difcours efl calomnieux. On ptojaic 
contre !ny les dcpofuions delà Maifon, tous les livres de conte, & des 
marques fi évidentes de la bonne conduite de cette Mere^ qu'il accufe 
fans fondement , qu'il ^ a dequoy s'étonner que cet Autheur fe foie 
commis d'une fi étrange ir.aniere. 

ARTICLE IIL L es prinàpanx point i d'acctifkttûn do nt tilt eji chargé t 
far les dépojlttons de 2 s Religtenfti fant' 

R E P O N C E. Il fe doit trouver un rapport eflentiel entre ces ter- 
mes, accufateiir, accufé, & accufsrion ; & jufques au temps de cet écri- 
vain, on avoir ciû qu'il cfloit impofïible, qu'une accufation put eftrc 
établie dans fa forme, fans accufatear & fans acciifcj Mais jevous prie» 
oii font ceux qui ont accufe cette Supeticiire î On ne les a jamais pro- 
duitsj on luy forme un procès, & elle n'a po^nt départies; on informe 
contre elle, & cette prétendue information n'a point de forme ni d'a- 
7euj jamnis en n'a ozé la confronter, pour être examinée félon lei 
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règles de la Indice; & delà s'enfuit nece(taîreme-nr,qiTec'eftunm3lîieu2 
reux ftuicl de U calomnie, eoi.CLidaiis l'iriiufticf, & enfanté dans lej 
tencbres , pour noircir U vertu d'une pertonne trcs innocente : uv.<t 
CommunauLC entière defadvoiic & ptotefte contre cette abufive infor- 
mation, ia méconnoit comme une pièce cLindeftine, tronquée, & muti- 
lée, augmentée, expliquée, & fuppofce, & demande des Co-innifTaires 
pour en faire obfet ver les artifices ^ Neanrmoins rAuthcnr du libelle eft 
defi bonne foy, qu'il croit que fon autorire fuffit,poiir baptizec cette 
împofture du ùtrt d'atcnfa(im. & noinme pour luy 2 2 Religieufes* qui 
lieantmoios dénient, & contredifent fa fuppofition calomnieufe, 

ARTICLE ly- Savoir dtmni temrét de CinttYiînr de fin Monàjiere k 
phficuts femiiers & regnUers, fans aftcioti permrjfien m rtece/fnî. 

R E P O NCE» Le premier chef de la prétendue accui'ation , c'ert 
d'alTurerque la Mère Supérieure adonné l'entrée de l'intérieur de Ton 
Monaflere à plufieurs Séculiers & Réguliers , fans a'jcune pcrmiffioti 
jiineceffité: La fuppofition de l'avoir fait fans permjnion& neccfîité 
efl faufTe fi abfolumenr, qu'il n'efl: beloin que de s'en enquérir pour vé- 
rifier le contraire. La conftitutiqit eft toute expreife, que la Supérieure 
peut propoferau ConfeiTeur ordinaire de la iiiaifon l'entrée des Sscft- 
liers, pour [efervicedn Monaflcre, ou au Père fpiritue!, s'il cù. preient;: 
ain(l Tu/age eft ordinaire d^ms l'inftitut, de ne point s'adteflcr à leurs 
Prélats pour l'encrée des Chirurgiens, des Médecins, des lardiniers, des- 
Artifans, Maffons 3c Charpentiers, & autres gens dont le fcrvice cft 
iourna'ier & iîidifpenfable. On ne fçauroit prouver que la Supérieurs 
ait fait entrer aucun homme ni femme feculiere dans la clôturCj lînoa 
de U condition que nous venons de dire, & des fervantes de dehors 
pour faite leslaiffives , & aider les Sœurs domeftiques : Vne fois on n 
fiit entrer le Père Gardien des CordeliersdeMnntfertand,à lareqoifi- 
tiontres-preirantede Monfieur de Fontenille, Lieutenant gênerai, dont 
la fille Religieufe eftoit agonizante, & mourut quelques iours aptes, 
qui defira qu'on luy donnât la confotation de !e voir, & de luy parler. 
Vne autrefois on fit encrer un Père Minime, très intelligent dans les 
bâtimcns, pour donner fon ad vis fur un deffc in, qui regard oi t l'cdifice de 
la Mai fon; Sc cela ne fefit point fans permiflïon, puifque le ConfefTeuc 
en eut advis, & qu'il en avoit le pouvoir tant par les règles, que parla 
Commifïïonde Monfieur l'Evefque de Clemiont, qui iuy avoit donné 
la liberté d'enufer félon l'exigence des cas qu'on ne fçiuroit prévoir, 
Sc où la difcretion doit fervir de règle. Voilà le fait; mais de grâce, où 
eft le defordre; Où eftle crime? N'eft-cepas fe mocquer dnmondede 
faire témérairement ces fuppofitions en termes abufifs, qui font pa. 
loiftredu défaut» oà i! n'y a pas mefme l'ombre d'un plus petit dcreglc-- 
auntî c'eft une fauffeté infouftenable, que ii-Religieufes de la Commu- 
nauté 
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haute ayent témoigna, ce qu'il avance, fans explication; 

ARTICLE y. lyavon titàtitntreî'tem&cetnmiinwmmsfiiif!llts& 
[vanAnkHfa AVtc le fimr de HaatiVilit PrêtrcqiteUe amena avec elle lors 
dtfon eleil'wn, fonr efire h Confeffmrdt fonMonafisrt. 

REPONCE. Celuy qui a fait ce libelle doit avoir une médiocre 
niodeftie, & fe déclare ouvertement ennemy de la vérité & de la pure- 
lé : Monfieurdc Hantcvillea toûioiirs pafTc dans reftimc des gens de 
bien pour un homme tres-reteniij il cft connu par quantité d'ouvrages 
de Théologie, de Philofophiej de morale & d hiftoire, qu'il a tnisau 
iour^que le public à agréablement rcceu,i,^ à qui le Roy même a fait 
l'honneur de vouloir bien, qu'il lujr dédiât les irois tomes de l'Htjfoirs 
7(^yale, que les curieux ontîû, approuvez, & admirez; il feroit diffici- 
le d'imaginer combien de mcdifances fes envieujc ont femé contre fi» 
perfonne, pour décrier une liaifon faintc & édifiante, qu'il a entretenu 
depuis quelques années avecla MercdeChaugy, àraifondes mémoires 
qu'elleadû luy fournir, pour travailler àî'impreffion de Uvieàe Siint 
Prançoiï de Saies, de l'Hlflolre de lamaifon du méiue Saint , & du 
recuei) par tnaniere d'£/o^« de fes plus belleî adlions, que cet Eccl-etia- 
ilitjuea compofez, Chofe admirable f ce qui devoit luy attirer l'efti- 
me Scia reconnoifiancede ces mêmes pcrfonnes , par une infigne ia- 
loufie, Itiyaprocuré leur perlecutioO) qu'ils otu enfin fut éclater par 
une complication de fa conduite, avec les pietenducsaccufaiioiis de cet- 
te vertueufe fille, où ils luy ont donné fa partj quoy que depuis i i ans, 
ans il n'ait pas elle avec elle plus de i ^ mois, à diverfes reprîtes (.^vcc 
autant de bon exemple, que fa vieeftmodeftej & qu'il fût a Paris (utic 
mois avant l'éle^bion, Çc l'occafionde ce grand fcaiidale, où ilsTonî 
fait intcrvemrpar un artifice & une malice érudiée. 
Le I point de cette accufaiion déclare, & l'on peut dire l'autlieorîe- 
fait avec impudence, que la Supérieure a eu des entretiens fufpeifts & 
Tcandaleux avec le ficur de Hauteville Prêtre , fans rien dite de plus, Se 
fànsdonnerun plusgrand éclaircUfemert à cette propotîtion; on ne peut 
croirequcl'hommele plus emporté eut voulu advancerde fembJables 
paroles, même contre des gens du dernier rang ; mais l'immodeftic de 
cet écrivain eft fi exttéiiie, que fans confiderer la condition des perfou- 
nes, facrées à Dieii,8i: fans s'enquérir de la vérité des faicsqn'il alt-'gue, 
fans rien prouver, fans rien fpecifier, il ptoftitne fa plume aufïi bien que 
foname à la plus noire impoftute du monde j Où (e font faits ces en- 
tretiens fufpefbs & fcandaleux ? Çn quel temps î En que! lieu ? & de 
quelle manière ? Qui lésa ohfervcz jQlu les dénonce ? Qji^i les témoi- 
gncî Suifira-t-il qu'un médifant, pour toute preuve, publie ces cff-I-rs 
de fa calomnie pour leur donner crédit, contre une fille Religreufeâ^ce 
dcÉ^atiSj contre une fiHedont lapietéj leuieritb'& la vetrii font dans 
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rtftime<3etoiule monde, contre un Ecclctiaftique» quia toûîoursvscrf 
dans l'approbation des gens de bien, &: qui eft un modellede modeftie; 
fcsocc» panons Font exemplaires ; & tout le monde fçait qu'il eft très* 
vertueux i le demande à cet écrivain où foîitrces ii Religicufes imagi- 
naires , qui ont figue ces dangereufcs communications î qui n'ont leur 
cxiftence que dans [on cœuc impur Se dérègle. 

Le fécond point Tuppcfe en fait uue ablucdité évidente ', il n'eft pas 
vray que la Supérieure ait mené avec elle Monficur de Hauteuvlle, lors 
qu'elle fut élue à Montferrand i elle éioit dans L'Auvergne, & dans 
l'exercice de fa charge, avîtnt que cet EcclÊfiaftiquey fut a pelé; il y 
avoit huit ;ms entiers qu'il n'avoit vu cette Supérieure, & ce ne fut 
que huit mois après funéledion, qu'il fut prié, & vivement prefTé de 
le rendre auprès d'elle, pour prendre les mcfures fui" le detTeindelacom- 
potîrion del hiji^oire de UÂ/aijonde Sales'f il y arriva le i 5 de Novcm- 
breclerannée I 667. & quuta la Province le 2 I Mars I 668, pour 
-fe rendre à Parisi mais la Communauté, qui faifoitfes préparatifs pour 
célébrer la triomphante cud.ïve de la canoiiifation de fon fondateur, 
eftant perfuadéequece vertueux Sc fçavant Ecclefiiftique y pourroit 
grandement fervirpat les prédications & fes bons offices, fjpplia Mon- 
Ceur de Clermont de s'entremettre pour fon retour, & ce Prélat eut la 
•bontédc'edcfirer, & d'en faire écrite à Monficur de H.uitevi!le, qui en 
ce temps, & encor i 5 mois depui?, étoit dans une eftime & une bien- 
veillance paaiculiere de ce Prélat. Ainfi l'autheur du libelle diffiima- 
toire ne Ce touciepasde mentir, même dans les faits évidens.» pourvu 
•c] ii'i 1 fat i i fj fl e 1 es e m p o c tem ens de {a pa fli 11 c a î om n iea fe. 

^ RTJ C LE FI- découvert far le moyen daïtt de Hanteville, & re- 
p-oché AKX Rehgtestfes ce ^» ellei lay avetent dit en Confejfion. 

RE PONCE. Ce rroifiéme chef d'accufaiioti efl outrageux , & il 
efl faux qn? î 2 Religieufes l'ayent dépofé, au contraire on void dans 
■tous les écrits qu'elles ont produit , pour déiavoiicr ces informations 
informes, que jamais on n'a vii une Supérieure plus difcrete j car fon 
espeticncedc plus de 10 ans dans les charges \iiy fait tenir une conduite 
iien oppofée à cette fuppofitiotJi ce fut une loy très- inviolable ent e 
ces deux petfonncs, que jamais, dans leurs entretiens particuliers on 
n'y parleroit des matières de 'a confefllon de qui que ce fut : Et d'au- 
tantmoins que Monficur de Hauteville n'eftoitpas Confelleur à gage 
de la M ai fon, il le méloit (i peu du ConfefTionnal, qu'il le falloit prier 
h: en inflamment pour confeilec la Communauté quelques jours du 
mois, Monficur Nicolas leur Prêtre gagé le pourra témoigner en con- 
fçience, & toutes les Scejrs pourront alfurer l'extrême répugnance 
qu'il témoignoit à cet employ. Et delà s'enfuit que ce point des accu- 
(iiçiou^ efl: impertinent Sc caloninieuXjdeHitué de toute vérité, 
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[A RTfC L E VII. Fait uni dépcnp n'trdord'itiain , ©' jtipftiei k htk 
fSHs iivra par an^poar U nommurc dndtt H^Jimeville , <^n'ilL- f^ifiit ordi~ 
nairemcnt manger dans un parloir, eUe étant: à lagrUk, & s" entretenant avec 
itty. & très -fouvam pendant la nHit, tsi/^es kntuf&itx hfftres dftfoir, étant 
Vettié en rohe de chambre^ & en cotjfme de nmt. 

RE PONCE. Ce quacticme article de la prcteiidnc accufation fait 
voir évidemmeiit.que ce licentieux auîheut manque de matières foli- 
des, pour fabriquer foti information. 

Il accufe la Mère Supérieure d'avoir employé à U notirtiture de M, 
de HauteviHe hmÔ: cens livres par an; Voila l'abfurdité la plus ridicule 
-du raondf , ceux qui coiinoiflcnt céc Ecclcdaftique fçavent qu'uu pain 
.d'un fol Uiy peut fuffire pour 3 jours, que fa viaudc le maciu eft un petit 
jnorceau de boeuf; iîacfté 17 mois entiers à Montferraud fans ptendrc 
autie chofe, à fon fouper, qu'un bouillon avec deux œufs frais, fans 
toucher aucune viande ni roftie, ni boiîillie; les oflicieres de lacuifine 
le fçavcntbien, les portières le peuvent declareti &l'on peut dire fans 
rien cKâggerer, qu'il n'a pas confomaiécent livres par an pour fa nour- 
crturci hors de cela il n'a jamais reccu un denier de cette maifon, ni en 
gages, nienprefensj car fon fervîce n'eftoit pas mercenaire; mais vk 
va, s'il vous plait, la calomnie-, un homme qui avoit quitté fes emplois 
de Paris, pour veiller jour & nuit au travail AeV Hlfiôire de S. Fr.de Sale*, 
<]ui a compofé & prefclié chez elles & depuis imprimé une Ocîave d'c~ 
loges dece Saint , fi bien receuc , qui leur a fait une centaine de confé- 
rences rpiriiuelles avec un zèle inconcevable, pour leur avancement à la 
perfection Religieufe, qaileur aprefché un Oârave du tres-faint Sa- 
crement avecl'cdjfication de tout le peuple, qui leur a rendu mille bons 
offices, on trouvera mauvais qu'elles ayent eu le foin de le nourrir fru- 
gallemenij en vérité c'cft être trop critique, & à même temps c'cft 
jTientir, (l'a peler 22 Religieufes imaginaites,pour dépoferce que dit le 
libelle diffamatoire fur ce fujet. 

L'écrivain ajoute, que la Supérieure le faifoic manger ordinairemene 
dans le parloir, celaeft vr.iy; maisoùeft ledefuu! Ces Dames n'ont 
point d'autre lieu, ce lieu efl deftiné potic cet ufage, & tous les étran- 
gers, qui mangent datis cette maifon félon les occurences, prennent le 
repas qu'on leur fect dans ce lien même; eft cela un fujet pour en former 
«ne accufation? mais cet écrivain médifant pour donner quelque fon- 
dement à foD intention malicieufe, dit que trés-fouvent hi S-ipciiEfure 
écoit prel'eine pendant fon repas, & même le Toir, en coeffurc & rohe 
de nuit, & quelquefois jufqu'à neufSc dix heures dans lanuir. Voicf 
un tas de calomnies qui font fans raifou& (ans vérité. 

C'eft une fuppofition impertinente, que cet Ecclefiaûiqueait jimjiî 
pafTé l'heurede la retraite dans les parloir-s; c'en eft une autre, que la 
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Snperieureyaitparuen robe de chambre &cofffLire Jenuît, 5f Mon- 
fieur de Hautevillcne fçaitpas même fi ces Religieufesont des tobes de 
chambre, & des habits deniiu,autres que ceux du ioiuïmaisil cft vray, 
que comme cet Ecclefiaftique ne fottoit jamais de l'étude qu'envi- 
ron les onze heures du matin, fie n'avoit achevé de cctebrei la Sainte 
MefTeqa'à midy^ ce qvii eft fa règle ordinaire } & que precifément à 
deux heures l'apiefdiiiée il b'euretournoica l'étude iufquesA 7 heures 
du foir^laMere quelquefois prenoit l'heure de fon repas pour communi- 
quer les mémoires, qu'elle luy pceparoit pour la compolltiondc l'Hif- 
toice & des autres deffeins de ia maifon de Sales : Et il eft rare qu'on 
l'ait viiedans le parloir avec cet Ecclcfiafliquc, qu'elle ne fut ch;)rgée de 
papiers Scdemanufcrits,qiii meritoicni fans doute une ferieufe & cxade 
conférence. Mais il faudtoit avoir une amêauffi malicieufe & aufïï cti- 
tiqucj que l'auiheuE du libelle, pour trouuer de l'indécent ou du crimi- 
nel dans ces utiles &necefraires communications; & bien loin de voie 
ai Religieufes imaginaires dépoCei cesinenfonges, iln'yenapas une 
qui ne défavouat ces faulTctez. 

j4 RTI C LE F' I II, D'avoir fait refrefenter une comédie far fa 
JieligtiHfeSi dam le ihœur du Alonaflere, k la prépuce dft Saint S acr émeute 
iaquelk a^'oit ecié composée far ledit de Hameville, & dont les imr'igHts & 
vers deshùnnejîes ont fcandalis^i heaucostp àe perfinnes, & les T^jUgtcnfes mê- 
me ^m l'ont reprefentée, Itf^nelksfe fervirent des paremsns de l'Atttel& des 
favillons d» Tabernacle. 

R E P O N C E, L'ufage de reprefenter quelques Poe fies de récréa- 
tion dans les Maifons Religieufes de divers Ordres efl fi commun, qu'on 
ne le peut nier, les Tragédies & Comédies de Monfleur de Corneille 
ont fervy prefquc toutes à cet efTer, dans la pîufpart des Monafteres: 
Et comme la Stipeiicure& l'EccIefiaftique ( quifont accufezen ce fiit) 
n'ont pas établi la coutume decesrcprelentations, c'eft mal à propos 
que cet écrivain levr veut imputer fingalietement, ce quieft commniï 
dans plufîeiirs maifons ; & ce qui s'étoit pratiqué long-temps au- 
paravant dans ce! le de Montferrand, lc5 Supérieurs & les Pères fpi- 
ritucls en ont eu de tout temps la connoilïance , & s'il y avoir de 
l'abus, il eft à croire qu'ils l'auroieni empêché; neantmoins ils l'ont 
loleré , & n'ont pas eu la dureté de cccur de l'autheur du libelle, 
qui en a fait un chef de fes precendu'ès accafations ; c'eft une chofe 
fi ancienne dans l'Inftitut de la Vifitation , que même du vi- 
vant tic Saint François de Sales, on a reprefenté dans la maifon 
d'Annelfy riiiftoirc de Suzanne follicitée par les deux Vieillards, & 
autres hiftoires facréesjenfa prefence,avec changement d'habits à l'cx- 
terieurj Et luy-mémcaiïîftoit à celles du Collegcd'AnnelîVjqui fefai- 
foiciKj <S:fefoiit encor aujourd'huy dans leur Eglifcj le théâtre placé 
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xîansle parvis dugrand Autel ; Les Pères Jefuiftes, de l'Oratoirej & 
Baniabites n'en font point de dificulté,iSc fe fervenc de leurs Chapelles, 
dans les lieux, où leurs fales ne font point airez étendues, pour y rep,re- 
fentcr ces adtons, encor qu'il y ait desdances,6c des entre-a^es, qui 
JiefonE pas toujours du dernier ferieux; Les Dames UrrulineSj & les 
autres Religicufcs du Diocczc de Clcrmont, ont un pareil ufage , Se 
jufques icy on n'a pointblâmé cesaftions, qui fefont faites au vu & 
au iceudes Supérieurs. Mais l'autheurdu Libelle, veut que la Comé- 
die, dont il eftqueftionj foit toute pleine d'intrigues melceantcs , qui 
ont mal-édifié beaucoup de perfonncs; Cette fuppolîcion eft enveni- 
mée du poifon de la médifance, ce font les ennemis même des Reli- 
gieufes qui l'ont publiée, puisqu'il eft vray qu'aucune perfonne étran- 
gercj homme, ny femme, exceptée deux Touriieres de dgliors, qui font 
du Monafterçj ne furent prefens à cette aftion;& Ci M, de H, s'y ren- 
contra, ce fut en qualité de domeftique, mais la Supérieure n'a point 
de part à cette accufation; elle fut u peu curicufe de cet amufement, 
qu'elle ne le vid point> étant occupée à d'autres emplois plus neccf- 
faires. Se n'étant pas d'humeur de prendre gouft à ces diverciiremens 
de Penfionnaires; L'écrivaindu Libelle veutque M. de H. ait com- 
pofé ta pièce; on luy en demande la preuve, ceux qui auront lu les ou- 
vrages de cécautheur,cn très-grand nombrc.qu'il amis en lumière, & 
qui pourroient former fix volumes infoUo.nç, trouveront poiiicde con- 
formité entre fcs beaux écrits , & cette Comédie, qui fe trouve impri- 
inée, long-temps auparavant ; & à dire la vérité, s'il y avoit eu dans 
l'autheur de ce Faftum ungrainde modcftie, & tant foit peu de fenti-^ 
ment d'honneur,iln'auroic pas publié cette pièce comme un chef tVac- 
cufation, il nel'auroit pasexpofée aux yeux des gens du monde, com- 
me une chofe fcandaleufe , mais fa charité fe fcroit bornées l'advis 
des Supérieurs, pour en corriger l'abus & l'ufage, s'iJy en a s Ce qu'il 
y trouve de mcfceant eft un effet de fa paflioii, qui donne de faux biais 
àdcsaûions, & de mauvaifes interprétations a des paroles qui ne ionc 
vicîcufes que dans fon cfprit, & que des gens de bien expliqucroient 
d'une manière plus modcfte. 

^ARTICLE IX. f ait faire iti ntafotraieS âmt hd'!t^^cnaïlere.,& 
fait danfer des Religiei^fis, dtgHix^ieS tn diverfes mumcres, en U ^tfitta dft~ 
dit ffaHttviHe, fôHrltty donner dtt diverùffement. 

REPONSE. Ce fixiéme chef d'accufation eft faux & tout a fait infou- 
iciiable, on n'a jamais permis l'ufage de la dance,ny ledéguifcment en 
mafque dans cette Maifon, & cela ne fe peut prouver; fi les petites pen- 
fionnaires fefont recréées dans les temps du Carnaval, k Communau- 
té n'a point eu de part à ces adions enfantines, & il eft ridicule d'ac- 
tufçi; la Supérieure d'avoir peimis ces puçrilitez, pour divertir M. df 
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HautCvîUc, qui aefaJvoue CCS impoitureî; 

»yi RTICLE vf. OM'^é ^^^ ^^l'S^'**fi' ^^^"'^'"^'^^^ ^ S^f^f-^ l^ ^'ttedic' 
x'iûn du l't de H^mtf ville comme à' m Prélat^ & de Inj haifir te doigt à travtrt 

la grille dt* fhrntr. 

REPONSE. Il cft faux que la Merc Supérieure aitobligé lesRc- 
lijrieufcs de recevoir la bencdiction de M- de H. comme d'un Prélat; 
il etl bien vray qu'après les conférences fpirituelles, qu'il leur faifoic 
aux grilles du C!ia;ur,avec beaucoup d'édification, les Sœursl'ontprié 
queiquefois de les bcinr ; mais hors de ces rencontres, Scdes avions 
facrécsde fon miniftcrc, il ne l'a jamais pratiqué en gênerai i s'il cft 
arrivé eu particulier que quelque Sœur aie dciirc la bcnedi£lion d'un 
Prêtre, qui leur faifoit oftice de Dircdçur, on ne void pas qu'il y aiç 
en ce point aucun fujct de luy en faire un crime, & d'autant moins, 
que les Dames de ia Vifîtation ont partout un grand refpcftpour leurs 
ConfcfTcurs, & leurs Pères fpirituels. 

L'autheur du Libelle ajoilte à ce point de fa prétendue accufatioft,' 
que M. de H. donnoit fon doigt i baizer aux Religieufcs ; il l'a fait 
cfïedivement dans les Fêtes de la diftribution des Cierges bénits & 
des Rameaux, comme il eft porté dans leur Coutumier, & pratique 
dans l'ordre; mais U cérémonie étoit publique. Se l'on ne void pas oh 
cft la matière de ce reproche; Les petites Pcnfionnaires, igées défit, 
fcpt & huit ans, ayant entr'elles une efpece de confrairie, fous le nom 
des Saints ïnnocens, acaufe du jour delà Fête de S. François de Sales, 
l'appeloient ordinairement leurSuperieur,& par une indulgence qu'on 
peut permettre innocemment à des enfans,&qui eft en ufage dans les 
Maifons Religieufcs les plus étroites , & dans pluiîeurs Maifons de 
rinftitut, faifoient quelquefois au parloir leurs cérémonies en fa prc- 
fence,mais cela fi modcftemcnt,que l'ame la plus libertine n'en auroic 
pas conçu le moindre ombrage, Icsparens même dccesenfans qui s'y 
font fouvcnt rencontrez, admiroient la bonté de M. de H. qui s'a- 
baiffoitàccsaûions innocentes, pour donner desinftrudionsà ces en- 
fans , par l'occafion de ces airemblées, oii il leuraprenoit la modcftie, 
l'humilité, l'obeïifance, & à la fin il leur donnoit ia benediâ;ion. 

ARTICLE ^I. Paît entrer ledit de H^nteville d^itis une uran^e d-idît 
Msmfltre, ok elle a ht ^Hclt^Hrfuis feule avec Itty, & cC autre fm avec d'au. 
très ReUgienfes. travaillant À leurs Qnvragts^& étant ajfifts fur de la^aiUt, en 
■prefence dud't de Hantevllle. 

REPONSE. Il cil vray que la Mcre Supérieure a fait entrerM.de 
HautcviUe dans la Grauge du Monafterc, environ fix fois tout au plus; 
mais l'autheurdu Libelle ne dcvoit pas mentir, ny fuppofcr des calom- 
nies. Les portes de la G range, qui tient au corps du Monaftere,ont une 
«ntréc <îans la grande rucj ay temps de la cérémonie de S, François ^c 



Sales, on fit élever un trcs-bcau Recible fur U Face du grind Aute!, 
lesarcii.iiis & Maîtres de cet ouvrage firent porter tontes les pièces de 
ce travail ciiins cette Grange en divers jours, avant qu'il fut pUcé ; il 
étoit queftion d'examiner Ci l'Ouvrage avoit, les conditions portées 
dans le contraift; & parce que la preuve rcqucroit ungranJ examen, 
une vifice fcricufc, & une attention exade, M. de H- qui faiioit otKcc 
de diredcur dans la Maifon, fut prié de s'y rencontrer, la Supérieure y 
éto t pretsntc, avec quatre ou fix des Rcligieufes,& iamais moins que 
quatre, quelquefois plus ; Les Maîtres ouvriers y eftoicnt d'autre part» 
quelquefois au nombre Je fix& fouvent plus, M. de H. qui tenoit la 
part des Rcligieufcs, examinoit les choies avec ces Maîtres; & cela le 
fit de cette manière cinq ou fîxiours, deux heures chaque iour,ou envi- 
ron. Se tout en plein m'idy : Mais il eft faux de toute fauilcté . qu'il 
s'y foit iamais rencontré avec la Mère Supérieure fcul à feul , & ians 
compagnie; Et cela eft li vray, que ce lieu ne s'ouvre iamais fans l'en- 
trcmife des Portières , &c ne fe tient iamais ouvert fans affiftantes, qui 
pour ne pas perdre de temps s'occupent faincement à quelque travail 
manuel. Où efticy le crimcdepofé parccs 2 2 Religieufcs imaginais 
^es^ en vérité ily atrop d'excès dans ces manières d'expliquer les cho- 
fes en mauvais fens. 

ARTICLE XII. De s'être ordinairement diffenfedes Offices & amres 
nUis de U Communauté, fans AHotne castfe légitime ; D'avoir mangé en p.ir- 
timlitr dam fa chambre d'autres vian les que celles de la Communauté, quelle 
fe f^i ifoit fervir même, lars qu'elle était au 'l^jfeïtoir. 

REPONSE. Ce chef delaneufviémc accufation, qui reproche la 
Mère Supérieure de s'être difpenfécdes Offices du Chœur, & autres 
exercices de la Communauccj ne fe peut foûtcnir; fon zèle i maintenir 
!cs chofes régulières eft connu depuis 40 ans, & l'on fçaic que Us 
Confelfeors de toutes les Maifon^, où clic s'cft trouvée, ont été con- 
traints d'ufer de l'authorité ficrcc, pour luy défendre les ufagcs d'tme 
aufterité volontaire, qu'elle ajoûtoità celles de fon Ordre; toute infir- 
me qu'elle eft, & en l'agc de 60 ans, elle eft toûiours la première à 
l'Office, 6c aux Communautez,ànioins quel'employ du dehors ne ï'cti 
empéchcjc'cft une impertinente fuppofition de dire, qu'elle fe foit nour- 
rie :1e viandes trés-delicaces, iamais Rcligicufenc fut fi fobre, ni moins 
portée au foulagement de fon corps. Se ce n'cft qu à l'extrémité qu'elle 
fc réduit aux infirmeries; iln'y a pasunc Religieufe de la Communau- 
té, qui put, ou qui voulut en confcience foûtcnir en ce fait l'âccufatioti 
de l'autheur du Libelle. 

ARTICLE XIII. D'avoir ^r's des fommes de deniers dufojtds de la Corn- 
munamé, fmrtn fmreid ^refeni&grat'iftaùçm^outts convtrtirà fonnfagi 
farticsitier. 
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REPONSE. La prefomption de cet allégué, qui foncîe le dixième 
chef Je raccufation cft (i éloignée delà vérité, que les Rcligieufesont 
donné déclaration dans leur Requête à Moiifieur de Clermont, que 
leur Merc Supérieure n'avo^t iaitiais manié les deniers de leur Mai- 
fou; qu'elle en a voit laiiTé la difpofition entière aux O économes & 
Confcillcres, ÔC que bien éloignée d'en avoir fait cette prétendue dif- 
fipation, ellcavoit acqwîtédesdebtes trés-confiderables, & augmenté 
leurs fonds: ce qui fe (uftifie par les Regiftres, & parles redicions de 
CompteSjqu'elle a toujours rendus félon les coutumes de l'Ordre exac- 
tement. Apres tout ceux qui connoilTent les affaires de cette Commu- 
nauté, fe perfliaderont facilement, qu'il y a de la nrédifance dans l'énon- 
cé de cet article; car la Maifoneft tellement incommodée, que bien 
loin d'avoir de l'épargtie,lotigtemps devant l'arrivée de la Mcre,clles 
ont été toûiours aux emprunts dans le temps des provifionî : fi bien 
que ces deniers ima,ginaires n'ont pu êtrtdiftraits. Si les fonds s'étant 
augmentez, il s'eniuit par une inKiillible confequeiice , que ce chef 
d'accufation eft chymerique> & qu'il cft faux que ii Religicufesl'ayenc 
depofé, 

ARTICLE X ly. D'avoir divisé & fanlallsé Us %jlïglt»fes f^rfes 
f»aitv.iifès intrigues, ayant tranvé moym d'en attirer k elle me partie, j>ar la 
trùp granielibtrté<}tteUe Itttra dentié, oh p^tr d'autres mojffts- 

REPONCE. Les accufateurs de la niece Supérieur?, s'il y en a, & 
l'autheur dw Libelle, ne prouveront jimais qu'elle ait mis la divifion 
patmy ces filles^ellcs-mérues ontproteilcà Monfirurde Clermont, dans 
leurs écrits, que fa conduite eftoit un gouvernement de paix & d'amour, 
& que devant que le Père Auillon eût mis dans la Communauté U 
defunion de cinq filles inquiètes , elles n'avoient qu'an même c<Eur j 
n'ayant jamais eu le befoin de fe fervir d'autre moyen, pour s'affeurer 
de leur aflFèdllon, que de fa pietés de fa vertu S: bonne conduite i & la 
chymeredes ii Religieufes ne peut avoit dépofé le contraire, 

^RTICLS X r. D'avoir taehî de foûlever fÎHfieftrs attires Afontfiertt 
temre iamorité Efifcopaie, f*r des Lettres qn elle ieitr a tontes. 

REPONCF. L'écrivain du libe'le fe forme icy unmonftreimagi- 
naitc pour le combatte, fupofaiit à fon ordinaire , que la Mère Supé- 
rieure a foû!evc les autres Monailercs du Dioceze contre l'autorité de 
Monfieurde Clermont; il fe fait fort de produire des Letircspour j nidi- 
fier ce ch?f d'accufation ; on ne nie pas qu'il s'eftpû fùre que dans la 
continut des perfecutio ris qu'elle a fouiFertes , elle fe feroit plainte à 
f.s.'imtSj de p'ufieurs vexations inouïes qu'on tuy a fufcitées; mats d'a- 
voir entrepris de fe foudraire de fon obeilT.^nce, c'eft ce que jimais on 
ne f^ra voir; Monfieut de Clermont peut dire luv-mefme, qu'aupara- 
vant <^ue Tes aaCiCas eimemis i'cuH'cnt noircie dans lua efjptit^ il la recon - 
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hoîfToit fi foumife à Tes ôrtJrcS, qu'il luy renJoit des vîfites trcs-obli.; 
geantesj & difoit qu'il avoit en elle l'ornement de fon Diocefcj & U 
premiereMercde l'iiiftitut, &ce témeignage ed plus affurc que cehiy 
deces ii Religieufes tini font fauncmentfuppofées. 

ARTICLE Xfl. €rifi» d'avùir c»mmis & foujfert dutts fon A/onaJ^(re 
à'aHtres a^ieni CT fratiqms trtS'tniigHes dune S(tp£net*re , 6^ entieremfnt 
cppoiies à lafaimetédcfoftinfiiStH. 

KEPONSE. L'épiphonéme de l'autheur du libelle efb admirable, 
après avoir étably & fondé, pour Tes ii chefs d'accufation, des bagatel- 
les, des fuppofitions & des menfonges, qui font dctiuits p.ir les Requé- 
tes Se déclarations de toutes les Religieufes ( excepté cinq ) qui fe pro- 
duifenten bonne forme, avec leurs fignatures , il conclud fort fincere- 
nieiir, que la M cre Supérieure a commis & fouffert dans fon Monaftere 
quantité d'autres actions 8f pratiques indignes ci'uiie Supérieure, iteii- 
tieremetii oppofées à la fainreré de fon inîtitut icommcon nevoid rien 
de cette nature dans !es 1 1 chefs d'accufation cy-deirus réfute^ , c'ctoic 
fur cedernierarticle que l'écrivain devoir fedeclarerj & s'il ne lapas 
fait, c'eft parce qu'il ne la pu faire, & ne le fçauroit faire, puifque ces 
21 Religieufes fe reduifent à cinq, qui n'ont pas mémedéporéni tout* 
ni toutes , ni dans fon fens ce que dit le libelle. 

Ce font les ï i chefs delà prétendue acctif.uion contre la Mère Su- 
périeure, fif contre M. de Hauttviilc. Voila le fondeinei.t des procedn. 
les furprenantesj dont l'Autheurdu Faûum caclieautafit qu'il liiy eit 
poiîîble les ciicoiiiîances ptincipalles , crainte qu'on n'en conçût de 
i'ctonnement & de lapitic, maison prendra crcs-volonticrs la peine de 
ftipplèer àfon défaut; & fui vaut pas a pas (es détours & fes artifices, ou 
verra s'il y a quelque rapport, de ces prodigieu/es procédures avec les 
bagatelles, que nous avons obfervccs cy-dc(Tus. 

Procédure extraordinaire avant lelet^tion. 
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\yiR TIC L £ XP'TI. Ce tfuttant vinn k la canm't^ana de MonfeuY l'E' 
•Vifij'At de Ckrmontifar le moyen d'une vtjîte i^u'/l aarott f.nt fare dans le 
jV/oitaJhre, par le Pcre AvtUo^, Prêtre de COracoire, funt^icaire ponrladt- 
rcUton des tJMontahs, pendant le temps d'nfi vojags ^m lafœur de Cbajtgf fie 
*n U Fille de Carn, fitu prétexte d'y conduire me Supérieure. , 

REPONSE, On foûcienc que cette vifite; fût uneadtion fansHCcefCr- 
té, fims forme, & fans exemple. 

Elle fut faite fans requifition & eiureprife contre Icsufiges de l'Or- 
dre, Se les Religieufes s'y oppoffrent, n'y voyant ni utilité, ni cliaruéj 
elle fut faite pendant l'abfencc de la Supérieure, Se dans une Maifoa 
fans chefj ce qui eft vifiblement contre les coutumes & contre les laines 
' ■ ■ " E "■ 
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décrets; car la Supérieure d'une Comiiunautéaleplus grand întereft 3 
cette aftiontegnlifcc, loitpour padcr, foit poLiragir, loitpour lépou- 
cJie detacoudiiiic, loic puur faite obftTver ici Ordonnances de les Su- 
périeurs. 

La Supérieure croir en voyage par l'ordre & le confentement de M, 
de Cletniom à qui l'on en communiqua îcs cautcs, les mocifs Se les rai- 
fous particulières, &; UMereluy en lensit la difpofition entière, avec 
une ab'.oîuc indifférence. 

En ce temps die croit dans rcftirae & la bonne grâce de ce PreUt, 5£ 
les prétendues accufations , cy deffus réfutées , n'avoient été ni niéJi- 
tées,ni commcnctcs, ayant été le premier fruit de la Commiflîondu 
Icre Avilton, Prêtre de l'OiaioirCj que la Supérieure n'a voit jamais vi 
avant fon ^tépart. 

Aiiifi fat coiiimencéle premier aftcdc cette vitite acéphale, en l'aH- 
fcnce de h Supetieute. mais elle n'eût point de conclulioti, qui fut fur-> 
cif.% julqncî au retour de la Mère. 

ARTICLE XVUI. Elle étant de retour, indignée dtt hôti effet dt cette 
e'//îff, ci" df fe 'Voir déccttvcrte , fit pr'finter une Rri^ttefie à Afonjistir i E* 
^cfifsiefim le nom de Uplm fi^rt iefeiReïtg ufcs remplie d'inittres & d'i»- 
letitva contre lacotidnitc du htAvttlon. a cetfn'il Ihj plut luf donner «naa- 
îreDm^eur, CT l'un des ^n^tre ^u'dle indique par celte Requejle^ 

REPONSE. L'écrivain du libelle prend icy toutes chofes à contre- 
poil; il cfl: atïûré quela Mère fût grandement fnrprife de voir les trou- 
bles, ^inquiétude & les fcrupulcs, que la conduite du Père Auillon 
flvoit produit dans tes efprits ; cette Maifon de paix étoii devennc la 
'Maifon des larmes; ôc quoy que ta Supérieure fift fon podîble pour les 
perfuader de ne pas choquer le Pcre ÂviUon, crainte d'offènfcr M. de 
Clermont , qui l'avoit ctably Supérieur de toutes les Retigic"ufes du 
Diocefe, (dont neantmoins le plus grand nombre ne la point voulu re- 
connoîtreen cette qualité ) elles hiy témoignèrent refolumeiit, qu'elles 
vouloient repteicnter à leur Prélat leur conflitution, qui leur donne te 
droicl d'élire & de clioifir elles-mêmes leur Père fpiritueL& de s'en 
tenir à l'ufagede l'inftitut. Leur Requefte fût pcefentéc,ou cbaque Sieuc 
raifonnefur les étranges pcinet,que!eur avoir caufé la direÛiou dcce 
Perejelles y marquent fcs indifcretions intolérables, les abus qu'il avoit 
commis dans îx vifite informe, & hors decitiq, toute la Communauté 
fetroLivefoufcritc, même lés do meftiques, tendante aux fir, s d'avoir un 
autre Vfiç fpintucl, & que leur falut étoit en péril fous fa conduite. 

ART/CLE -XI X. Le Père Avillan ayant vu cette Requête, met À 
méwe temps entre les mains de M. (Evéqtie «« mémoire de tms les defor- 
dres, t^ti'il AVoittntive\^dans le ÂionnjleYeifigifé de ft main: Ce ijtti l'oUigs 
(ic rendre fgn Or^Qmafief U ifdi Dtççmiire 1 66 h portant ^Hilfi tra>iJJ'orte» 
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vehtHftyfottm iam k tj^îmafien pour are hfarmè par î<î hache fies F^eli- 
gicfifis 'les faits coKtems t.mt en leur Rci^mte ijHmmemeiredh P zAvûkn^ 
OH team d reçoit Us déclarations de tomes les ReligitHjes , frtmterement en 
gênerai, & puù dt chacune en pcrttcstlter^ t^ti il fait rédiger par fin Seoetasre 
e» forme de dèpojittons, par Itfqftelles voyant le marnais état de atte Maifon, 
^ l' importance ^it'U y avoit d y fourvoyé tl renvoyé l'ajfatre à fin 0,i cial, 
f car procéder avec les formes de lufiice tant contre la Sœur de Changy .- <fHe 
cvntreli fteur de Hantevillc, contre hf<^ ds il fiit décrété aiostrnemcntpi-ffon-' 
nel.fitr les condufons dt* Tromctenr le 13 de Mars 166^. 

REPONSE. L'Aïuheurdw Faanm eft vn peuenibarafTé dans cet ar- 
ticle, i[ advouc fincerement, que le P. Avillon ayant vcula Requefte» 
quine luy eftoit pas grandement honorable fut pou Lié de do 11 net âM.de 
Cletmonf vu mémoire cicrjtdc (a main, nà étoient contenus les pré- 
tendus defordtes du MonaiVere; fans la Requsfte, il nous veut faire 
croire que ce memoue n'auroir point été vïi ; Et neantmo'ns avant le 
retour de U Mcre,ce mémoire eftoit la Gaxette de toute la Province, en 
en parloit par tout, & on en écrivoît de toutes parts. Ce qui fait voir la, 
bonne foy de l'écrivain, & de quel crédit pouvoit être le mémoire (igné 
par le P. Avillon, partieouverte & déclarée. 

Il die, que M. deClermont donnaune Ordonnance le ii^de Décem- 
bre 1 668, portant qu'il fe tranfporteroit en propre perfonne pour in- 
formcrtàiicde la Requête des Sœutsde Montfccrâtid, que du mémoire 
ccritde la main du P. Auillon. 

Mais quellcoccafion de faite une Ordonnance pour cet cffvt ? Eftoit- 
ce à larequifitiondu P. Avillon, ouàlademande des Sœurs? On ne dit 
point à qui fût fignifiée cette Ordonnance qui eft demeurée inconnue 
jtifques à l'apparition de ce libelle, qui la retirée du néant. 

On demeure d'accotd que M.de Cletmont fûteffetîbivement à Mon- 
ferrand, que fon motif fut principalement de faire dédire les Sœurs, 5c 
defadvoiisr la Requête, qui bledoit le P. A. onconfeflc que ce Prélat 
commença une efpece de viilte; qu'il parla à une partiejniais à la moin- 
dre, de la Communauté; non pas aux anciennes Mères, ni à celles qui 
étoient les plus capables de le bien informer; onufa de grandes menaces; 
on ne garda point d'ordre dans rinterrogatoire;onnefuivit point le rang 
de ces Filles, comme c'eft la coutume, on prit fimpUment celles qui 
avoieiit été indiquées pat le p. A, dans fon mémoire. 

Le libelle déclare que Monûeur l'Evéque ayant ordonné de niettre 
par écrit lesdénodtions, il y ttouvadefi grands abus, qu'il renvoya l'af- 
faire à fon Officiai pour procéder félon les règles de la ludicc, tant 
contre la Sœur de Chaugy, que contre le fieur de Hauteville, contre 
iefqucls fût décrété adjournement perfonnel furies conclufinns du Pro- 
nioteut le 13 de Mats J.66$< Voila uwefort iongne pareuthsfe eiittc 
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cette prétendue information faîte en Décembre l 5^8, & le décret d'a- 
journement du 13 de Mars lûC?: mais à dire vray, voicy les plus lourdes 
ies fiippoiitions qui fepiiilTeiit im.igincr;il eft rrés-f-mx queM.de Cler- 
moiu après une iiiforaiation de pluficurs lours , ait trouve dudérejle- 
mcnr dans la conduite delà Supérieure: Tout an contrnire,il luy rendit 
des témoignages très, obligeaiis, iUie luy fit point d'admonition publi- 
que ni particulière; il ne donna pas la plus petite pénitence régulière; il 
n'acheva pas même Ton interrogatoire, ayant lailTé i 8 Religienles aiit 
quelles il ne parla pointdu rour, parce qu'il reconnut bien l'iniufticedes 
/dits que le P, A. avoït f;ibriqaez & produits dans fon tïiemoire ; Icren- 
voy de la procédure à l'Official cft une vifîble itnpofture, & l'ajoutne- 
tnent pcffonnel du Promoteur en eft une autre; car ces chofes n'ont ji« 
mais eu ni d'évidence ni d'exiflence, jamais on n'en a rien fignifiéjni de- 
vant ni après le ij de Mars,iufques en Inin, après l'éleâiiondela Supe» 
■rieure, c'eftà direfcpt mois après cette inforrtiation", mais il fautobfer- 
ver que cette pièce chymerique a été fuppoféc, pour être un moyea 
d'oppofifion à la teçleftion canonique fane & parfaite de la Supetieii« 
re, & l'artifice y pàroit fi cliirement) qu'il eiïinfontcnable. 

jiRTICLE XX. La Sx»r de Changy tmploje Umtimtionde diverfes 
ftrfonnei, fmr moyenner vers tJ^/enficur l'EvicjHe l<î cejfatio» de cette proce* 
dnre , & Itt cmfider^tio» <jti'd ektfourfon ordre l'obligea de lafufpettinjiir 
•vne Reiftte^eqm litj fut frefentée^ farta Soeur de Chatigy CJ' autres l^jhgiesi- 
fis, portant defadvett de ce qu'ides avoient dit contre le P. ^vtâon , & fotu 
hs pareles i^tit la Sœm de Chatigy lui ft forter^pardes perfonnes dignes de foy^ 
^^'iiujfi tejt après [on triennal expiré ^ duquel U ne rejlait qu'environ denx 
Tnm, eHe fe retirerott À fin Dtûcez,e. 

REPONSE. L'Ecrivain du Libelle cftmal inftruitrcar ce fut IcP. 
Avillonkiy-mémc qui infpira M. l'Evéquede Clermont d'obtenirdes 
Rcligieufcsun dcfadveu de IcurRcquefte prefentéc contre fes mauvais 
déportetncns; !e refus qu'en firent l«s Reîigieufes en cft un (Igne tout 
évident; on drefie un certain écrit conçu par le P. Avillon, qui n'a ni 
figure, ny forme, onufa de menaces & de prom elles pour le faire fouf- 
crire aux Sœurs. Le bruit fut répanduqu'on enlcvcroit leur Superieu- 
ïCj fi elles rcfufoicnt de figncr ce papier, qu'elles n'ont jamais ny lu, 
jiy tenu entre leurs mains, on alïlira ces pauvres fillesque moyennant 
ce dcfadvcu le P. Avillonn'entreroit jamais dans leur Monaftere,en. 
fin par violence, par furprilej & par toutes les voyes, qu'on pût imagi- 
ner, elles furent forcées, pour condefccndre au defir de M, l'Evtque, 
à'y donner une Jignature, ians fçavoir ce qu'elles faifoient, fans qu'on 
leur en donnât ni copie ni verbal ;mais aulïî-tôt après elles connurent, 
que ce n'éioit qu'un piège qu'on avoir tendu à leur innocencej & s'en 
ibnt relevez par un aiicdutlicnti<^ue fouicrit de la Comniunauté Se de 
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chaque Rcligieufe en particulier, oà elles proteftent contre ce dcf- 
adveu, qu'elles déclarent une pièce furtivc, & en produifentla nullité, 
voulant que leur Requefte demeure dans Ton plein effet. 

Cet article contient cncor une fuppofition,dont le faideft ambigu. 
Quand la Mère aurait fait connoitreaM.de Clernit^'it Ton humilicc & 
famodefticià l'égard de fa future éleâ:ion,c'eft :ine marque toute éui- 
dente de fon refpe^ljdont on ne peut tireraucune confequencc contre 
ledroid des filles, ny contre le droit paflîfdela Mereàrelca:ion,mais 
fimplement qu'elle ctoit difpofée de ne rien entreprendre fans l'a- 
greementde M, dcClermontj& qu'on nedevoit pas agir contr'elle par 
desoppofitions infamantes qui ont change la nature des chofes, & ont 
forcé cette Supérieure de maintenir le droit de foneleftionjComme un 
moyen de réparation de Ton hôneur,oiitragé Se calomnié d'une fi étran- 
ge manière; A prés tout l'aucheur du Libelle n'efl: pas fmcercj qui die 
que la parole fut donnée en ce temps deux mois avant îa fin du Trien- 
naljil ne fe fouvicnt plus qu'il cft en Decembre,c'cft àdire,fept mois 
avant l'expiration de ce Triennal, &r qu'il fait pafîcr deux mois pour 
feptmoisiCar le décret du ijde Mars ne fut jamais connu,& ne pcuc 
ctre par confequentune circonftance des temps. Voila les procédu- 
res qu'on a tenues depuis le mois de Décembre 1668, jufques au 7 de 
Juin 16^9. Mais après tout, la modération Chrétienne nous oblige de 
faire des violences & des injuftices publiques, que l'Ecrivain n'a pas 
voulu marquer, pour ne pas s'expofer à l'indignation de ceux qui H- 
roient fonécric,&nc pas tomber dans lelabyrinte des con traditions, 
on lestait auffi bien que luy, par un autre motif, qui eft le refpcct des 
pcrfonncs, dont le caraâere eft faint Se facré, & iamais on n'auruic 
produit cette dcfenfe, fi ce Libelle injurieux u'avoit point vûlc iour. 



TROCEDVRE EXTRjiOR'DINAIRE 
de^UM le y de fuin , qui fut ce lu y de la 
Reéleciton de la M.en de Chaugy, 

TOUT ce que le Libelle diffamatoire a remarqué iufquesicy, n'a 
été qu'un prélude, pour faire voir, qu'on a eu raifon d'empêcher 
que la Supérieure fût réélue pour le deuxième Triennal; cequifuiteft 
la procédure innou'ie, furprenante & fans exemple, dont on s'eft fervi 
pour troubler l'éledion. Suivons le récit de cet Ecrivain. 

^RTICLS XXL tJMmi ait liett de âtsfofer de fa retraite, elle emplofe le 
tm^s kg.igmY l'e^rkde fa %jl*gititfes ^ar tma fortes dt vojtes.^our fefére 
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*îi)-( «»« femnâefg'ul ce (^m ebtlge le Prernotmr de Menfuur rBvèpi fnf 
le fovnt de NltU'wn, de {atn fi^mficrtin a£le d'oppefuion a» P. /^vilion, ^M» 
4evo)t pnJtMr à cette eleiiM»; & mmb^ant la bngne de la Scenr de Chattgj, 
l' ayant emj'ôrté, enfa féiveur, & la canfirty^tion ayant et é fnsfenânè ■> acanft 
de l'opofiitett, le Promot.ei**' fit rendre me (eionde Ordonnant fur fei rt^uift- 
Sionf, p-jr le ^icigerent, t^.'Vabfence d-^dn OfficiaL lejdi Imn i66^ far la- 
quelle il eft ie rnavean reaa opofant , k la confirmation de cette eleilion , & 
erdon»' qu'auparavant de faire droit far icelte , le frocîi fei a fait a ladite 
Smtr de Chmgy, & aa-iitfi'eHr de Hetittevïlt'.fttrles informationi contr'eux 
ftites-ilet décrets exemte\^ h'i informations contlniiies. & informrdej hrlguts 
de l'eU^wn, & cepeyt tant defe. nfe à elle de t' ingérer en la fonction de Saperieitre, 
C l-iS ?i*r ajfifia me commifea'- fa place pour la conditne dsé Afcttajie re . 

Il nc(t pas vray queU Su'perieure ait employé des monopoles^ âes 
briguesj& des voyes ouvert es Se cachées, pour procurer fa reéle<Slion, 
iamais elle n'a eu befoin de s^acque^ir par attificc le refpeft &c l'amour 
des Rtiligieufcs, qu'elle a eu -de coût temps par inclination, excepté 
les cinq égarées, que le P. A viUoia a divifces du corps, pendant le 
temps de Ion ablcncc. 

Il efl: très faux que le P. Avillonait produit aucune oppofition pré- 
cédente à l'clcclionde la Superie ure, lla-jculie iamais on n'a fignifié 
aucun adcd'exclufion de fa perfor.mcj c'cft une fuppofition calomTiieu- 
fe de l'autheur du Libelle ; Et ceLa eft fivray, que le P. A vil Ion met 
luy-méme la Mcre de Chaugy fiir le Cathologue , d'où fa moduftie 
s'étoit fait rayer, luy-méme prefida; luy même conta les fuffrages i & 
la chofe s' étant palTéefans bruit, feloo les faints Décrets^ &r les ufages 
de rinftitu.t,& la Supérieure ayant eu zé fuffragesde ji, ce Ûrefident 
déclara luy-méme tout haut, que l'élection étoit Canonique: Toutes 
que l'Ecrivain ajoute fur ce point, eftune évit^.enteimpoftarejcarc'eft 
contre lavericé, que Voppofition ait précédé l'elcAion, &c qu'ilyaitcu 
aucun ai£te d'exclu fi on de la Supérieure tîgnifié avant l'elcftion. 

L'oppofition qui fut faite après réleftioti, leméme 'oury de Juin, 
eft fâulfemcnt qualifiée de nouvelle oppofition, car c'cft la première Sc 
l"urvique,qui n'a pas devancé, mais fuivy cette clcfliion. 

L'Dpporition,pour moyen d'empêchement à la confirmation de l'élec- 
tion, déclare, que devant que faire droit à cette confirm.uion , procès 
fera fait àU Mère de Chaugy. & au lîeur de Haateville, far les infor- 
mations contr'cux faites, les décrets exécutez, les informations conti- 
nuées, Icy l'Ecrivain du Libelle parot étrangement cmbarralfé; il al- 
lègue des informations qui n'ont point eu de forme juridique. Se qui 
jufqucs icy n'ont point été produites.il parle de Décrets ima^inairci 
Sc chyme ri que s, qui ne furent iamais en cxiftence, qu'après l'eletïtinn; 
Il cite des adjoumcmensqm n'ont jamais été ny conçus, ny fignifiez 
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ivafit l'elcftioii ; Il implique dans l'oppontioii Monfieur de Flantc- 
ville, qui écoità Paris depuis huit mois , qni ii'ccoit iiy p.irtic, iiyac- 
teiir tt^iîs l'eletlion , qui n'a iamais entciidu parler d'ad|ourncmcnc, 
ny (ledecretj qui n'efV point re'cvanc de i'Otïîcialicé du Dioeczc;, ny 
pArnaiiraiicc , ny par poircffion de bénéfice, ny par titre dcrefidcnce; 
Voila une prodigicuie confufion dans un a£te ludiciaire. 

ARTICLE JCJCII.En exécution de cette Ordonnance , le décret 
efi Jiyfiifié à la Sœur de Chaugy^ le ij de Juin cnfmvunt, portant 
quelle comparoitroit en psrfmne à la grille du Parloir dav s la hui- 
taine, four être interrogée ^ (^ audit de Mautcvilie ^ auquel en fait 
le pracés far contumace 3 acaufe de fon evafm. Mais parce que le 
Promoteur auroit jugé , qu'il riétoit pas k propos de procéder à cet 
Interrogatoire y ni d'mjîruire le procès de la Sœur de Chau^y dans le 
IM^onaflere de Montferrand ^ acaufe de la communication quelle 
avoit continue Uenient avec les Rehgicufes qui font fcs témoins , (^ 
de leurdivifion i^partialitiy les mies étant du fariy delà Sœur de 
Chaw^y^ ^ les autres contre j ^ qu'il éton' trés^important de la for- 
tir de cette M'ai fon^ pour la liberté deNnJIrucHony ^pour le bien 
de la faix y il fut rendu une féconde Ordonnance par tOfflcial^ h 
l^ du mois de luin j portant que la Sœur de Chaugy ferait trans- 
férée avec une autre Sœur fa compagne, dans le Mon.tJIere de fjn 
Ordre delà ville de Clermont^ mais uni par Edit du Roy avec ce- 
luyde Montferrant pour y demeurer pendant l'inftruclion du procès, 
f^jufques à la Sentence. 

REPONSE. L'autheur de ce Libelle eft icy dans un mauvais pas; 
il neiçauroitnierque radjourncmcnt donne à la MeredeCliaiigy . le 
1} de Juin,pourcomparoitreà la huitaine aux grilles JnParloir,& être 
interrogée, ne foit incontinent détruit par l'Ordonnance du 14, où 
l'on décrète renlevcmenc de ladite Supcrieurcj & fa tranHation dans 
une autremaifon de l'Ordre; les raifons de ce changement d'opinion 
àvi iour au lendemain, font trés-impertinentes , elles font voir une 
grandeimprutlenceen rOfticial, de n'avoir pas prévu le iour aupara- 
vant, ce qui eft venu en penfée le iourfuivant, elles impliquent les 
actes de Juftice malàpropos,&: l'ony voidune paflîonqui n"a pu gar- 
der deloix, ny demefures. 

Mais pournuoy impliquer M, de Hauteville dans ces adjourne- 
mcnsï Pouvoic-il répondre à rOfficial ians enêtreaverty?Pouvo't il 
appeler & le prendre à partie, defesabas infoûrenables, étant éloigné 
de quatre- vingt lieues î Ces proccdureslont inouïes. 
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'ARTI C LE XX I 11. ce même lâitr tô 'jciaî t'kant trmfporti OU 
Jlïonajlere de A'fontferrani , pour conduire la Sosnr de ChattgJ en carejfe 
d/ms le AfonajUre de CUrmont^ tn exectiticn dt fort Orâùnna?ice i a» lie a dy 
ebeir , les Religienfes après avotr entendu la leflnre de fon Ordonnanct . df- 
cUrerca: qHeihs ne fiuff'r iraient j/os la /ortie de Saur de Chatigy , & t^HOj 
«jHon ne fut pM eu ét^t^ny dans le dejfetn d ftfer â'aticmt farce , neantmeint 
aianl pris tépmvantt , elî:s fonnerent lenr cloche à fon de tocfn'tn , paroi jj/tnt 
mx fenejlres > & font courir une Tohrriere partantes Us rués dt la faille, 
criant au fettt aufica^rs dfOfuel ^rtiit le peuple iaffembU à grande foule, 
& avec grande émotion, on ferme toutes lis portes de U fille > on met dtt 
hommes fous les armes; V Officiai fe vojant pou0 & traifni par des habi- 
ta» s & en pirtl défit vie, fait appetUr les Ojfioers de lu^ice, l(/ijfuels étant 
venus i& le Fromoteur leur ayant baillé f'H re^utfle , à ce tjttils cuffent k 
faire retirfr le peuple , & prêter la main à i" exécution de fon Ordon- 
nance , le Lieutenant Criminel ordonne la communicatton à la Sœur de 
Chaugy, ce que le 'Promoteur ayant pris pour h» dény de Infiice , ledit O^* 
eial & Itty avec fin ^refe^r & un Huiffier , dont ils e'toient feulement! ajfi~ 
flez^ furent oblige^ de fe retirer , après avoir demande la proteSîion defdits 
Officiers peur laftttreti de leurs perfinnes. 

fette rébellion & defobei^anee fi ouverte de la part des Religieufes , 
ebltge le Promoteur d'envoyer fa Requête à Afonfieur de fortia , Jnten' 
dant de luftici , qui ho it pouf lors en la ville d'u4uriâ'ac , à ce quil luy plr.t 
vrdonner, ejus l'Ordonnance dudit Offcial pour la trartflation de la Sœur de 
Ch'tug y ferait exécutée, & enjoindre aux Ojfcters de luftce & Confuls de 
Af ontferrand d'y tenir la main; cependant >l ordonne fur les conclufons dt» 
promoteur i qu'il ferait informe du contenu en /on procès verbal. 

R E S P O N S E, Il cft vray que cette Ordonnance d'enlever la Su- 
périeure d'une maifon Rcligieufe eft une chofe û farprenante & excra- 
orJinaire ,qne l'Aiirhenr du libelle fait ce qu'il peut, pour eu déguizec 
la nouveauté, l'injiiftice, la fotce Se la violence ; (1 les feculiers même 
ont connu en ce fait les emportemens de l'Official , & fi les Magiftrats 
en ont conçu de la douleur , Se y ont interpofé leur aiiih otite , c'eft une 
marque toute évidente, qu'il y avoir un grand abus , & dautant plus 
confideraMe , qu'il ref-iifoitau préjudice d'une Ordonnance précéden- 
te dudtt Officiai , & au mépris d'un appel interjette & fignifié , qui fiif- 
pendoit toutes les voyes de fait &de main mire,raais parce que l'Official 
fe prétend être au deirtis des Loix,il faut que tout ce qu'il entreprendra 
luy foie permis, & que l'écrivain du libelle fuppofc faulfs^ment, que 
des Religieufes enfermées ayent en un moment foulevé toute une 
ville, 

ARTIC LE JC^IV. Le quinx^ dudit mon , l'Official 
filmnjpsrtc une fccQnde fois d^ns le J^efu/ere j£our J^tire com- 
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^nanicment au [dites ReligUnfes d'obeyr afin Ordonnancera pe-ine 

d'excmmmmcation contre les rebcUes et defobeyffantes i clîa font rè* 
fonfe quelles étoient apeUntes de fin Ordonnance , ^ en effet font 
fimifisr au promoteur un acte d'apel comme d'abus y en la Cour 
de Parlement y d'obcyr à la tranflation de ladite Saur de Cbau. 
gy ,^ il leur fait un itératif commandement d-obeyr â la tranfla- 
tion de ladite Saur de Chaugy à peine d^xcommuni cation _, non- 
cbfiant oppofition ^ appellation qudconqik , tj- fans préjudice 
d'icelies, attendu qu'il i'a^iffoii d'infruciion^de correciion ^ difi 
eipline , ^ font encor réponje qt^eUes ne voulaient point luy obcyr, 
ni le reconnaître , ^^ qu'cScs ne faifoient aucun état de fin ex- 
communication^ en fuite dequoy ^s" étant retiré dans un Parloir , il 
reçoit la depofition de quelques Rcligieufis fur le fait de la fufi- 
dite rébellion. 

RESTONS E. L'Autheut du libelle fiippofe , que l'Official a-. 
dû faire, & qu'il a faic réellement tiois Monitiont canoniques, fous 
peine d'excommunicacion aux Religieufes ,pour obcyr à la trannacion 
de la Mère Supérieure dans une autre maifonipour la prennieremonitfon 
il conte t*avcrtillemcntj& pour les autres, tes deux commandetnens ité- 
ratifs de vive voixjtion par écric,Sccouc faiten un tour & deux demy in- 
cluiîvementfans inccrmiffion'il y a de l'abus & de la violence dans le dé- 
faut des formes ; Et quoy que l'écrivain paHie tes faits, & la diftiiiétiofî 
desjoars pour les raonitionsjileft certain qu'elles n'ont poimeftéobrer- 
vées,& qu'on n'en a fignifié aucun écrie aufdites Religieufes, pour les 
obliger d'y répondre félon l'ordre des (âints decrecf, 

ART ICLE ^JTK. Le 1/ dudit mois , l'Official s'è' 
tant encor tranjporté pour la troijieme fois au Parloir dcfdites 
Relipcufes j pour leur faire commandement d'ouvrir la porte dit' 
M^onafere , pour transférer la Sœur de Chau^y , leur déclarant 
quen cas de defibeyffance il procederoit par déclaration d'excom- 
munication j ^ voyant leur ebfiination , ^ le mépris quelles fai- ■ 
foient de fin authorité ^ après avoir pris fingulierement les décla- 
rations de toutes les Relioieufes j fi elles vouloient advouer une 
telle rébellion j il prononce l'excommunication contre celles qui fè 
feraient déclarées rebelles ^ dcfihcyjfantes , ^ attendu quelles 
faifoient le pliM grand nombre , ^ avoient l^authoritè dans la 
ptaifon^ il met l' Eglife en interdit , & porte le Saint Sacrement 
dam le ^aécrnade. de l'Mglifi- PjimJ]mk. . 
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HESPONSE. L'EcrîvaÏQ du libellé a taîfon de marqaft exafte* 
mène le i 7 jour de lain de l'année l66g ,& on peut adjoùcer à foi» 
observation crouologique , t^ne du Fentijicat ai Chmtnt IX, d» regm 
dft tr'wmphant & v'iiiorttftx LoHjs XIP^, le RtvtYtnd'tjfime Gilhen de Fcnf 
d'Arboi*fe tenant le Siège de fBgJife de Cïerrttant , Jlia^jtre Pierre Grenier , 
O0cia! de fOJficUCtté dndit CUrmont, a fulminé contre les Rellgtenfes de l* 
ysfttmion [aime Marie de U Vtile de nJWontferranâ , Dioctfe de [lermmt 
tn u^ttvirgne , ttne Sentence d'excommmicatte» majeure , interdit leur Egh- 
fe, le chant dtt Chcenr , la célébration de la famte A^ejfe , le fen de la cb. 
che , & l'itfage des Sacremtm ; & par une attion qui n'a point eu d'e- 
xemple jufqucs icy, il a enlevé ie faint Sacrement de leur Tabernacle» 
avec menace de rompre la petite porte de ce Heu Cacré^ou repofoit le 
corps de Iesvs-Christ (1 on luy refufoit la clef, a tranfporté ce 
inyftere adorable dans t'Eglifc de la Parroiiïè tumultuakement ;a fer-) 
mé Se cadenaffé les grandes portes de l'Egliie des Religieufes , Si pla- 
cardé fur les mutaillcstces paroles d'exécration Se d'anatlieme , Maisom 
jexcommvhiee. Ec en fuite a fait publier des tîionitoires injurieux aux 
Prônes des ParoifTès,pDut venir ,difoi[-il ,à révélation de grands cx- 
cez commis par lefdites Religieufes « & toux cela s'cH fait pour tomprc 
june £Ie£kion Canonique. 

L'AuiJieuc de ce libelle a voulu fapprimer tomes ces cîiofes , qui 
font tieantmoins ires-expreflès dans les verbaux ,& qui ont fcandalizé 
toute la Province, non fans horreur de voir durant les Oftaves du tres- 
iainï Sacrement , ce lieu d'adoration fermé .interdit & cadcnafTé. 

y4JlT ICZE J^JCVJ. Le zi audit mois é- ^n^le pro. 

moteur ayant receu ^Ordonnance de Monficur de Fortia ^portant 

que celle de la tranjîation de la Saur de Chau^y fcroit exécutée^ 

^vec injonHion aux Officien de lufiice ^ Conjkh d^y tenir la 

■main ^ i Officiai s' étant de nouveau transporté audit î/fonaflcrel 

^ voyant lefdites Religieufes dans la mefme ohflination , ^ dam 

les termes de foujfrir qu'on format les fortes , il en fit donner Vad- 

■^is à Monjieur ^ Eve [que , lequel s*y étant tranjporté luy - tnèmey 

t^ exhorté charitablement ^ avec une douceur paternelle lefdites 

Religieufes de leur devoir ^ elles luy auroient enfin ouvert lapor' 

te après de tres-grandes répugnances , é' fouffert la tranfiation 

de ladite Saur de Chaugy dam le Monafiere de Clermont j eà 

elle a été depuis interrogée. 

RESPONSE. Cet article décrit renlcvement qui fut fait de I» 
Mère Supérieure, mais il adoucit tant qu'il peut la violence de cette 
procédure » & l'autheui da libelle n'a pas voulu mat (jueiice que non; 
|upplciog| pour luy. 
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Qmî la maifon de «s Religieuies fin inveflie do gens d'ex^cutioa 
•d'Huiiltecs , de Sergents ,& autres perfonnes de cette qualiré , en trcs- 
gund nombre j avec des in(triimens qa'ou fie aporcer pour bcizer por, 
tes Ss murailles s'il en étoii bcfoin. 

Qu'une foule de gens armez entra dans la clôture , avec un fcan- 
^ale inouy , bien pire que celuy , qui eft décrit dan^ les prétendues 
inforn:iations, pat L'entrée de deux ou de trois perfonnes, dans des cas 
de nçceflïté Se avec une légitime permiffion. 

Que la Supérieure fut tirée de fon Uù , où elle étoit grièvement 
malade, feton la dépofition du Médecin, & jettée brulquement dans 
un caroffe , au bruit des fanglots Se des larmes des Religieufes , qui 
pour toute confolation furent traitées de rebelles , d'excommuniées 3e. 
d'endiablées , avec d'autres paroles d'emporteraenc , que la modcftie 
nous oblige de fuptimer dont on produit des letcrts. 

ARTICLE XXVIl. Et la Sœur de Chauz^y a reconnu par 
Jès interrogatoires une bonne partie des chefs de fonaccufaiton, dont 
ù moindre doit fuffircfour la faire décheoir de fon elettion^ qui de- 
mande tineperfonne de ver tu ^ ^ de fainteté éprouvée^ (^incapable 
du moindre dérèglement. 

REPONSE. On devoit efperer que cette Mère Supérieure, trai- 
tée d'une manière il étrange, étant remifc dans la maifon de la Vilita- 
tion dcClermont, y feroit dans unerctraite,oà elle auroit quelque re- 
pos pour le foulagement de fon iiifirmité ; mais il eft arrivé tout au 
contraire, caria Supérieure de ce lieu, qui fc trouve parente de M. 
de Clermonc, n'a rien obmis pour rendre fa captivité plus dure & plus 
fcvere; on luy a donné pour les gardes des perfonnes qui veillent jour 
■&nuit,pourl'empccher d*écrirej& recevoir aucunes lettres^ on luy a 
refuzc diverfcs fois de voir &c de parlera ceux qu'ellea demandez pouu 
ie confeilter, ce que même on ne dénie point aux criminels de leze- 
Majefté; on luy a dénié fa propre nourriture dans la Maifon , &empé-' 
ché fcs filles de Montferrand de luy fournir ces naturelles necedltcz, 
& il a falu que la charité de quelques Dames fcs amies, luy ayent fait 
porter de deliors fes alimens. 

"Pour furcroitde vexation, l'Officialcft venu tous les iours prés de 
fon lit, pour l'acabler par un importun interrogatoire , l'examiner fut 
tous les chefs de ces prétendues informations! dont nous avons parlé; (Se 
l'âutheur du Libelle, parlant pour elle, fans en avoir reçu commif- 
iîon, luy fait dire, qu'elle en a reconnu la plus grande partie, & que 
le moindre clicf fumt, pour la faire décKcoir de fon eleftion. Voib. 
tinc conclufion digne de l'Ecrivain de cet Ecrit, mais fon crédit n'cll 
pas iffez autborizé pour fe faire croire, d'autres perfonnes mieux iiif- 
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crukes que luy formeront Hins doute un plus digne jagemcnt desboiî-' 
nés qualitcz dc;la pK'cé & de la vertu de cette Mcrc. 

AR.TICI'^ J^X^JIl- Cependant M. lEvéqueayamvou:- 
lu poumoir it la conduite du (pirituel ^temporel de la Communaux 
tc^ de laquelle les Rcltgtcufes excommuniées étaient entièrement in- 
capables, é' tâcher de les rapcler à leur devoir , é-les faire revenir^ 
a commis en qualité de Supérieures d^ autres Religieufes en nombre 
de quatre^ qwil a fait venir du Monafiere de Thiers , pour exercer 
far cojwniffion la charqe de Supérieure ^ autres Officieres dudit 
2^Pnaflere, jufqua ce qu^il y [oit autrement pourvu. 

REPONSE, Pendant que la Supérieure efttriitce fi feverement, 
& que tout le monde gémit de voir une lî grande vexation, le M oiiafte- 
fedc Montferrand fouffre d'autres travcrîes. On fait venir de Thiers 
quatre Religicufes duniéme Ordre; en dcpofe fans règle £< fans juf- 
cice les anciennes Oftîcieres de la Mailon; ces nouvelles intrufes font 
niifes en leur place; on en commet une Supérieure, une Afliftante, une 
Econome, & une Portière; on faic commandement aux Rcligicufrff 
d'pbeirauxderniere3j& ne plus recounoitre les premières, i^cfans con- 
fiderer quecerenverfement confond, toute l'économie d'un Monaf- 
ccrc, ruine les l'.fages&Tconftitutions de l'Inftitut, nourrit pirmy ces. 
fille-; une avcrfion irrémédiable, détruit le temporel ^ lefpiritucl de 
la Maifon, on donne Tauthorité à ces nouvelles venues de furprendre 
les lettres, de maltraiter les anciennes, de faire des cabales &des par- 
tis, & de mettre tout ciidefordrc. 

ARTICLE JTJT/^. lin y a ferfonne qui [dit informé de 
la procédure de M. de Clermont^ qui riadmtre la douceur ^ la cha-> 
rite de laquelle il a u%é^tant envers la Scetir de Chau^y, qu'à ten- 
drait de toutes les autres Rcliqieufes de ce Monafiere, auparavant 
que d'en venir à une infiruHion judiciaire, par la crainte quil a eu 
d'intercffer la bonne odeur, ^ la fainte réputation de VQrdre de la 
Vi(itation, ^ Ça été avec bien de la peine, ^ dans la demi en ne- 
ce^tc^que le dérèglement de cette fille, qui s^ltoit déjà répandu dam 
plu (leurs autres Monajïeres de fon Diocexe , qu'elle a tâché de dc- 
hauçhcr de lobeïffunce ^ foUmi.ffton qu'elles doivent à leur Evéque, 
a oblizé ce Prélat de faire faire cette procédure, à fon Offîcial,afin 
qu'elle fervc d'exemple à tous les autres Monafieres, dont il [croit 
contraint d'aband'jmcr entièrement la conduite , s' ils n'étaient rete- 
ntis part exemple qu'on a été obligé de faire d^iuî cette occafion^pour 
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te rctahïijfcment ^ le maintien de ladifcipline re<îuîicri. 

REPONSE. On veut bien croire que M. de Clcrmont cfl très.* 
bien intentionné; maison ne peut nicrque la conduite du P.Avilloii 
ne l'ait engagé crop avant, Se quel'ignorance.oula paflîon,de ceux qui 
luy ont donné de mauvaifes imprcfilons, n'ait ociiafionnc un grand 
abus en l'authorité, qu'il leura commifc: La MeredeChaugy déclare 
hardiment, qu'elle l'a toujours honoré comme fonperc, & refpe(!Ï9 
comme Ton Evéque; que iamais elle n"a blelfé les règles de la fummiC 
/ion qu'elle luy doit; qu'elle cft lurprifc qu'après des témoignages 
d'une bien-veiilance extraordinaire, ilait fait paroitrc contr'cljc une 
fi grande aigreur; il n'y a que trop de témoins dignes de foy qui peu- 
vent airurer qu'elle a fait toutes les démarches qui ontété poffibles, 
pour fatisfiire ce Prélat, & que mémc,pour le bien delà paix, elle 
avoit confenty de donner fa demiflTlon, pourvu qu'on luy donnaft le 
temps de préparer l'efprit de fes Religicufesàfaireune nouvelle élec- 
tion, &c que toutes les procédures fullent anéanties par déclaration ou 
par Sentence. 

Il eftà dcfircr que refpritdc l'amour ^de la paix infpirentce Pré- 
lat de relâcher un peu de fa feverité, qu'il fe faiFe juftice, & co:i(idc- 
re la qualité des faits 5t des perfonnes. Après tout, cette Mcre eft une 
vraye Religieiife, fille de pieté, de vertu, de nailTance & de mérite, & 
M. deClermontne peut ignorer fes emplois, &fes longues expérien- 
ces dans les plus importans affaires de fon Ordre. On fçait a0êz 
qu'elle a des envieux anciens & nouveauxj cachez S: découverts, qui 
]uy ont rendu de mauvaisofficcs auprès de luy, il Icsconnoit, il en ell 
très alFurément perfuadé rarlcs difcours d'emportement qu'ils en ont 
fait, &: par les lettres dciobiigeantes & d'inveilives qu'ils luy en ont 
écrit. Un P relac généreux feroit un point dcgloire dans cette occafion 
de rendre une Mère à Tes filles, la paix à un^î Maiion dcfolée, la confo- 
latton à des Epoufcs de Jefus Chrift très ifligées, & fon auchorité le 
ïcndroii plus rccommandable par le retour de fes enfans à fon fein pa- 
ternel , que par le dèplaifir de ses v ir recoiuirà d'autres perfonnes 
qu'a luy- même, pour r'tntrcrdans Hibieii-veillance ; Il n'aqucdeux 
chofes à faire pour cet etTtC, qui luy fonc trés-f.ici^es, confirmer uns 
élection qui eft eftimée Cannjjiquc défaut le monde ; & remettre les 
chofes en leur premier état , en fuprimant tonre-, ces procédures ca- 
lomnieules ., qji font moius un cif'.t ie fa bot '.i;, que de la paifionde 
ceux qui n'ont ">as apris le fecret de modérer les chofes , mais de les 
aigrir &: les pet' crtir, coiiime m fait l'autheur emporté de ce Libelle 
diffaniatoiie , contre lequel on a répondu pluî moicftcmcnt qu'il 11$ 
Jiieritojt. 

il 
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CONCLVSION, 

A Pics tout il efl; évident que Meffîeurs les f*/^««, Meiïlcurs tes 
(ommijfaires, les gens de bien. Se ceux-là mcme qui ne connoif- 
fent point ny Âf , de Qermont , ny la M. Oi^ngjy ni M . de HamevïUe^ 
ny les Religicufesde Montfcmndjn'ont pii lire qu'avec une iuftc in- 
dignatioii, un FattHm(\m n'a rien que de violent, ou d'ïmmo<iefte,pro- 
duic & publié partout dans rAuvergnCj&: depuis dansParis,par lesOf- 
ficiers d'un Prclat, c'eft à dire, d'un père contre fes propres filles, pir 
Jcs Officiers d'un *;uperieur,&d'un mccefTeur des Saints Apôtres, te- 
nant la place de JeriisChrLft,coiitrefes Epoufes. Ces gens-là dévoient 
ce femlik', avoir en confideration la. qualité des perfonnes , & cacher 
fous le manteau delà dilirction & de la -charité Chrétienne ces pré- 
tendues accufations, quand même elles auroient été aufïi véritables, 
qu'elles font rupporée5& calomnicufes. N étoit-ce point afTcZj^ trop, 
qu'elles fuiîVnt produites devant les Juges, quoy quefalfifiécs &: abu- 
ii ves î N'étoit-ce pas âfTez qu'on les publiât dans les compagnies,qu'oii 
le divulgât dans les Cloiftres j qu'on en (ICI l'entretien des Parloirs 
des Religieufcs, & qu'on eiît attitré des Emiiraires, pour en faire des 
invciftivcs, & donner des ombrages à ceux que l'on croyoft capables de 
compafllon &de jufticepoiir ces perfonnes innocentes? Si la modéra- 
tion qu'on veut obferverdans cette Réponfe le ponvoit permettre, on 
feroit étonné de voir nommer ceux & celles, qui étant obligées par des 
Raifons dcfang, de profeflion, de reconnoi (Tance, 8c de iufticc natu- 
felle, de foûtcnirle partyde ces faintes Religieufes, en ont ufc d'une 
sutre manière, par des motifs qu'il feroit honteux d'expliquer, quoy 
qu'on en ait de bons mémoires: Non, tout cela n'a point été afTcz àla 
paflîonde ces Officiers peu charitables, il a fallu un F^Bnm pour les 
fatisfaire, 8c un F~iiium injurieux au dernier point, dont neantmoins 
l'innocence, fans qu'ils le vou!oirent,a tiré fa propre gloire & fa iuftilï- ' 
cation par fes excès: Car comme dit le Jurifconfulte , Ccluv qui die 
■trop fft^fufpeEi y & cdity ^«i a^n par cahmme perd fon crédit- Et ^eft ce 
qu'ont fait les Officiers de MonfteurdeCIermont, & les Autheurs de 
■ce Libelle ; ils fe font, fans doute, abuzez, s'ils ont crû que le monde 
prendroit plaidr de voir déchirer &:b!eflcrla réputation d'une Com- 
munauté de faintes filles, & de tout un célèbre Inftitut, par un Ecrit 
iniuricux. Ils fe font commis étrangement, s'ils fc font perfuadczquc 
•ce Libelle fuffiroicpouriuftifier la conduite d'uncprocedurç iî vîolep" 
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ice; nsontofFenfcrhomieurdc rEpifcopac, eii pcnGtit couvrir l'hon- 
iieurdeleiir Maître, pir une publicacion indircrctcde la paffion iSccni^ 
portement de ces flaceurs ;car ils ont laille à juger, qu'il feroit iinpolTî- 
ble qu'ils euflent ozé entreprendre ces aftions irregulicres, fivns ordre 
exprés, 5c moins encor les publier par toute la terre, f^tns comraande- 
tncnt; ce que neantmoinson ne veut pas croire; Ils ont mcmcag)'pa.r 
un effet coucoppofëà leur intention; car bien loin de iufti fier leur pro- 
cédure, ils ont donné lieu d'en tirer ces confcqucnces & ces ablurdi- 
cez intolérables, & qu'on a réduites au détroit du raifonnement iuridi- 
quc. i". On n'a p'î donner aucun ad\'cu, nj' aucun crédit à une infor- 
mation informe, non recollée, ny confrontée, & c'eftun abus d'avoir 
ordonné, décrété & iugé fur une fnppofition lî ruineufe- i". On n'a 
pu rompre une eleûion Canonique par une oppofîtion poftcrieure. 
qui fuppofe fauiîcment des caufes précédentes & qui tire deTaby-rme 
du néant des Décrets Se Ordonuances imaginaires, pour en faire un 
fondement de procédure chymeriqne. J*. On n'a piiloùtenir l'inha- 
bilité prétendue de la Supérieure, par 12 chefs d'une acufation ca- 
lomnieufe, qui n'a ny vérité, ny preuve, & qui ne produit dans la plu- 
part que des propofitions générales, qui ne defcendcnt à aucunes in- 
ductions particulières; ou qui les tronque, les falfi fie , & leur ôte leur 
^^ray fens, pour en laiffcr à croire un déréglé qui foit conforme à leur 
intention. 4'. On n'a pu excommunier une Communauté pour 
des caufes frivoles, comme ces prétendues acufations, ny toutesles 
Religieulesdu Ch<rur,fans reftriéliûn, puisque le Libelle liippole qu'il 
y enavoit dinnocentcs parmy ces Rcligieufes, qui n'avoient point de 
paltaux crimes déclarez, & qu'il falloir parconfeqiient nommer & cx- 
cencer, car l'excommunication cft perfonncUc. 5 ^. On n'a pii enlever 
US. Sacre nent de l'Autel du Tabernacle, ny de l'Egîife, que pour des 
délits trés-énormes, que le Libelle n'a garde d'alléguer, & cette actioii 
inouïe eft condamnable par les loix divines & humaines. 6*. On n'a. 
pu enlever une Supérieure de fa Maifon, qui n'a point refuzé de fu'oir 
interrogatoire, moins cncor après un appel interjette & fignifié , qui 
étoit fnfpenfif. 7'. On n'a pu prendre pour un moyen de depofition 
des anciennes Officieres inhabilité prétendue, par une excommu- 
nicarion eftimcc , nulle de toute nullité , dans la matière , 5c dans 
la forme , & moins encor leur fubroger des Rcligieufes de dehors, 
pour produire des haines & des cabales, pour ruiner la paix du Monaf- 
tere , &c empêcher les accufées de prendre leur confcil , & s'allcLircr 
contre les violences qu'on leur a fait fouffrir, &c qu'cl'cs fouffrcnt en- 
cor aujourd'huy, depuis que les procédures ont été faites , car on le, 
détient comrric prillannieres, & coûte la Province en cft témoin qui nz 
peut allez b âmcr ce fcandale. 
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Aiiifi CCS fiilc5 ont fujet d'efpcrcr de la luftice Se de la cle3 
mcncedu Hor, qui cftle Fils aîné dcl'Eglifc. le Protecbeur des Saintî 
Décrets, àTappiiy des pcrforincs opprimées , qu'après s'être fait in- 
former dfs vexations qu'ont foufferc la Siipcricurc Se Religicufcs de la 
Comniiin-uité de la Vificatioiî dcfa ville de Moncfcrrand, fur le rap- 
port qui luy en fera fait p.ir les Cof}fmtpifrcs,c[nc Sa Majcfté a nommez 
pour cet effe£t, il fera ordonné par fon Confeil. 

Que leur Elcûion fera maintenue Canonique, & que la M'ffrt Su- 
pcrieUTç fera renvoyée dans fon Monafterc, pour y exercer fon OfK- 
ce. 

Que les informations calomnieufes,^ procédures violentes du fieur 
Officiai, feront cairées& mifesà néant. 

Qiie les nouvelles Ofiicieres feront renvoyées dans leur Maifon, & 
les anciennes reftituees en leurs charges. 

Que tjl^. de Ckrmom remettra dans fa bien-veillanceces Religieu-" 
fcs, & les traitera comme un père fes filles trés-rcfpc^tuenfcs, en leur 
lailfant l'cnticre liberté de vivre félon leurufagcs6c Conftitncions ds 
S. François de Sales leur Fondateur. 

Que les Filles auront la liberté de fe choifîr un autre Père Spirituel, 
que le P- <LAvillon, attendu qu'elles n'ont en luy aucune confiance. 

Que IcFalîum injurieux fera defavoiié comme un Ecrit infâme Sc 
fcandaleux. 

C'eft le moyen de rcftitiier toutes chofes en leur premier état, 8c ce 
que l'on elpere delà iuftice d'un Monarque, qM aime fcs peuples,priiî. 
cipalemcnt des pcrfonnes qui prient Dieu iour & nuit, pour la prof. 
peritc de Sa Mlicftéj & pourla confervationde la Maifon Royale. 
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